
I 

i : 
V * 

Montréal, # 
mercredi 19 mars 1997 
113̂ * année N o 147 
80 pages, 6 cahiers 
ÎLES - D E - L A • M A D L L L I N I i 1 $ 

FLORIDE 1,65 $ U.S. 

T A X E S EN SUS 

Solitaire 
à diamants 

rabais 

64 

5 ® 
^ P a y e z e n ju i l l e t 97 

9 5̂ &fi * 
le roy 

7139,rue ST-HUBERT 
(coin tue Jean-Talon) 2 7 7 - 3 1 2 7 

Sports 
Le Canadien 
obtient 
enfin 
Dave Manson 
p a g e S 3 

Mode 
Féminité retrouvée, 
12 pages de textes 
et photos sur la mode 
printemps-été 
cahier spécial 

BBHBHEHHHHHBBflB 

de nous chicaner 
Biron lance un appel au calme et à Vunité des troupes derrière Duceppe 
MARIO FONTAINE 

Rodrigue Biron ne voit pas 36 façons de rame­
ner le calme au Bloc québécois : Yves Duhaime 
doit se retirer sur ses terres et le nouveau chef, 
Gilles Duceppe, cesser la purge en cours. 

O n saura ce matin si son premier souhait sera 
réalisé. M . Duhaime donne en effet une confé­
rence de presse à Shawinigan pour faire part de 
son avenir politique. Il annoncera s'il sers ou 
non candidat dans le comté de Saint-Maurice Duceppe, des congédiements et la mise au ran-

contre Jean Chrétien. M . Duhaime réitérait son 
voeu de ferrailler contre le premier ministre le 
week-end dernier. Mais il ne s'est toujours pas 
rallié à M . Duceppe, à qui il pose aussi certaines 
conditions pour passer sur la scène fédérale. 

Lui-même candidat malheureux à la course 
au leadership, M . Biron s'est abstenu de toute 
déclaration au cours des derniers jours. Mais ce 
qu'il a vu au Bloc ne lui a pas plu. Un Yves D u -
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cart du chef sortant, Michel Gauthier, « II ne 
s'agit pas pour moi de critiquer, de faire la le­
çon. J'ai toujours voulu être un rasscmbleur du­
rant la dernière campagne à la direction, et ce 
qu'on voit maintenant doit cesser. Il faut se sou­
venir que notre but à tous, c'est la souveraine­
té » , d'expliquer hier M . Biron à La Presse. 

Sa défaite a été encore plus amère que celle 
de Yves Duhaime, M . Biron ayant obtenu 

a 
Voir « A R R E T O N S » en A2 
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Cerf d'intérieur ou de Virginie? 
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Pendant l'entrevue, Bébé est resté deux heures sur place, sans paraître trop intimidé par la visite, sautant sur le lit 
de la chambre des invités, examinant les appareils photos et arrachant même une page du calepin du journaliste 
indiscret. 

Chaque matin, Bébé vient quérir son picotin 
de céréales aux raisins chez Georges Landry 
PIERRE GINGRAS 

Bébé est toujours en appétit le matin. Il commence à manifester sa 
présence et son impatience vers huit heures. 

Pour Georges Landry, de Granby, c'est 
le rituel qui commence. II verse du lait 
dans le biberon, le fait chauffer au mi­
cro-ondes, puis prépare ensuite un bol 
de céréales A i l Bran avec des raisins. 
Quelques pommes, une ou deux grappes 
de raisins et, parfois, quelques arachides 
salées viendront compléter le menu ma­
tinal. 

Bébé vient tout juste de fêter ses neuf 
mois. Il grandit rapidement et il mange 
beaucoup. 

Bébé, c'est le chevreuil « adopt if » de 
Georges Landry. Depuis juin dernier, il 

se présente tous les jours à la porte du 
sous-sol pour avoir sa pitance, toujours 
vers huit heures. Et après avoir vidé son 
biberon à vue d'oeil, avalé ses céréales 
gloutonnement et croqué quelques rai­
sins, il explore longuement le sous-sol. 
Civilisé, Bébé ne laisse jamais de souve­
nirs sur le plancher. 

Hier, lors de notre entrevue, il est resté 
deux heures sur place, sans paraître trop 
intimidé par la visite, sautant sur le lit 
de la chambre des invités, examinant les 
appareils photos et arrachant même une 
page du calepin du journaliste indiscret. 

Il grignote au passage un bouquet de 
branches d'eucalyptus séché répandant 
une odeur agréable dans la pièce. « Il 
faudra que j'achète un nouveau bouquet 
à ma femme » , dit M . Landry devant les 
frasques de son protégé. 

Entre deux bouchées de pommes. 
Bébé se laisse caresser par son protec­
teur, nullement inquiété par les cinq ou 
six têtes de chevreuils naturalisées qui 
sont accrochées au mur. Grand chasseur 
devant l'Éternel, Georges Landry est 
aussi un taxidermiste de renom qui ga­
gne sa vie en « empaillant » des trophées 
de chasse. « Je ne pensais jamais que je 
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Rodrigue Biron 

Les employés 
de l'État vont 
devoir assumer 
le tiers des 
compressions 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le gouvernement Bouchard fera porter le tiers des 
compressions de dépenses pour l'année financière 
1997-1998 sur les employés du secteur public et en­
core une fois les secteurs de l'éducation et de la san­
té sont frappés de plein fouet. 

Des compressions totales de 2,33 milliards sont 
annoncées pour l'exercice financier qui débute le 
1er avril prochain, dont 831 millions au chapitre 
des coûts de main-d'oeuvre et 1 milliard en réduc­
tions de programmes. 
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tionale, le président du Conseil du Trésor, Jacques 
Léonard, a soutenu qu'au printemps 1998, Québec 
aura parcouru les trois quarts du chemin nécessaire 
pour atteindre l'objectif du déficit zéro en l'an 2000. 
« Le gouvernement a un plan de match » , insistait-il 
en soulignant que des finances publiques saines se­
raient un puissant argument en faveur de la souve­
raineté du Québec. 

Les dépenses du gouvernement du Québec seront 
de 39,8 milliards en 1997-1998, soit une réduction 

Voir L E S E M P L O Y É S en A2 
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Père et mère 
tu honoreras». 
Gagnante du loto, elle doit 
verser une pension 
alimentaire à ses parents 

YVES B0ISVERT 

Une femme qui a gagné 2,1 millions à la loterie 
vient de se faire ordonner de verser une pension ali­
mentaire de 1 000 S par mois à ses parents qui vi­
vent dans l'indigence. 

Dans son jugement, à peu près sans précédent au 
Québec, le juge André Denis, de la Cour supérieure, 
note que ce gros lot impressionnant n'a fait 
qu'empirer une situation familiale passablement 
pourrie. Il a été témoin, écrit-il, d'une « triste chro­
nique familiale » dont tous sont sortis « épuisés et 
meurtris » . 

C'est que depuis des années déjà, Francine L. 
n'avait à peu près pas de contacts avec ses parents. 

Voir P È R E en A2 
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Suites de la une 

• «Arrêtons de nous chicaner» 
««ARRÊTONS» / Suite de la page A1 

• 

13,3 % des suffrages, contre 33,9 % pour M , 
Duhaime. Mais il s'est rallié de bonne grâce, 
contrairement à M . Duhaime qui maintient 
que Gilles Duceppe n'a pas les qualités pour 
occuper cette fonction. 

Selon M . Biron, Yves Duhaime « devrait 
retourner quelque temps sur ses terres et res­
pirer par le nez. Qu'il laisse retomber la 
poussière. Je comprends qu'il soit déçu, je le 

suis moi aussi. Mais les militants ont fait 
leur choix, il faut l'accepter. Je lui lance donc 
un appel au calme, à la modération, à la séré­
nité, au respect du vote des membres » . 

Mais ce qui est fait est fait, passons à autre 
chose, ajoute M . Biron avant d'exhorter Gil­
les Duceppe à prendre son temps, à se faire 
le rassembleur de toutes les tendances au 
sein du mouvement souverainiste plutôt que 
d'en écarter certaines. 

Ainsi, dit-il, M . Duceppe a eu tort de pri­
ver son prédécesseur, Michel Gauthier, de 

son ancien poste de leader parlementaire. 
« Je ne veux pas critiquer M . Duceppe, mais 
on ne peut pas écarter M . Gauthier comme 
ça. Il n'y a rien de si urgent, il ne faut pas 
briser la boîte. Plusieurs décisions rapides 
des derniers jours méritent une deuxième ré­
flexion. Je suggère à M . Duceppe de prendre 
son temps désormais, de ne pas brusquer les 
choses. » 

Outre la démotion de M . Gauthier, cinq 
collaborateurs de l'ancien chef ont été congé­
diés. Une coutume habituelle dans les cir­

constances. Selon nos informations, on aurait 
également montré la porte au directeur géné­
ral du parti, Clermont Côté. H aurait jusqu'à 
vendredi pour vider son bureau. 

M . Côté serait remplacé par l'actuel député 
de Ahuntsic, Michel Daviault, lequel ne sol­
licite pas de renouvellement de mandat. « Il 
y a d'autre» façons de faire de la politique » , 
déclarait lundi M . Daviault. On nie, au bu­
reau de M . Duceppe, que Clermont Côté ait 
été remercié de ses services. Tout le person­
nel du parti est encore en place, soutient-on 
au contraire. 

Les employés de l'État vont devoir assumer le tiers des compressions 
L E S EMPLOYÉS / Suite de la page Al  

nette de 1 milliard comparativement à l'exer­
cice financier précédent. Pour atteindre ce ré­
sultat, le gouvernement doit comprimer les 
•crédits budgétaires de 2,3 milliards car il 
doit absorber les hausses de coût de système 
de 1,3 milliard en raison, par exemple, de 
l'inflation. 

Les dépenses de programmes s'établissent 
à 33,8 milliards tandis que le service de la 
dette, c'est-à-dire les intérêts versés sur les 
déficits accumulés, atteint 5,9 milliards. 

Pour le ministre Léonard, la ponction faite 
dans les coûts de main-d'oeuvre ( 6 % ) est 
«< équitable » , car elle représente environ le 
tiers des compressions ( 36 % ) annoncées. 

Pour Jacques Chagnon, porte-parole de 
l'opposition, les vraies coupes devront être 
absorbées essentiellement par les employés 
du secteur public. 

Les dépenses de programmes sont réduites 
de 2,3 %. Les compressions pour l'exercice 
financier qui se termine étaient proportion­
nellement plus dures ( 4.1 % ) . La baisse des 
taux d'intérêt permet par ailleurs de réaliser 
des économies de 304 millions au chapitre 
du service de la dette par rapport aux prévi­
sions du budget de l'an dernier. 

Pour Simon Prévost, économiste chez Des­
jardins, ces chiffres de dépenses permettent 
d'affirmer que c'est environ 620 millions de 
recettes supplémentaires que devra aller 
chercher le ministre Bernard Landry dans 
son budget, qui sera déposé mardi prochain 

Père et mère tu honoreras... 
P È R E / Suite de la page A l 

Quand elle et son mari ont touché les mil­
lions, le 30 janvier 1993, elle a décidé d'en 
faire profiter une de ses deux soeurs, à qui 
elle a versé plus de 50 000 S, mais n'a rien 
voulu faire pour ses parents, qu'elle accuse 
de l'avoir mai aimée et rejetée. 

Les parents vivaient modestement, mais 
tout de même décemment, jusqu'à ce que 
Gaston, le père, perde son emploi en 1991 : 
l'usine pour laquelle il avait travaillé pen­
dant 32 ans a fermé. À 59 ans, avec une qua­
trième année, il était mal armé pour se trou­
ver un nouvel emploi. Lui et sa femme ont 
vite épuisé les 70 000 $ de prime de sépara­
tion de l'usine. Il a aujourd'hui 65 ans, sa 
femme 62 et ils touchent en pensions du 
gouvernement à peine 12 000 S par année. 

Francine, elle, estime que ses parents ne le 
sont qu'en titre. « Ils ne m'ont jamais ai­
mée » , dit-elle. À 14 ans, elle fut plus ou 
moins expulsée de la maison, ses parents dé­
sapprouvant sa conduite avec les garçons, 
entre autres. De 14 à 18 ans, elle a vécu en 
partie en chambre, chez des amis et chez ses 
parents sporadiquement. 

Les tentatives de réconciliation entre la 
mère et la fille, au fil des ans, ont toutes 
échoué. Moins étonnant, dans ce contexte, 
que Francine ait dépensé plus de 50 000 S en 
frais d'avocat pour contester la demande de 
ses parents — de l'argent pas très bien inves­

ti, observe le juge. Les parents, eux, étaient 
représentés par l'Aide juridique. 

Le juge Denis rappelle le principe de base 
du droit civil en la matière : les époux, de 
même que les parents en ligne directe se doi­
vent des aliments, décrète le Code civil. La 
pudeur et le respect de cette obligation mora­
le en général expliquent qu'il n'y ait à peu 
près aucun précédent. Le principe, cela dit, 
est parfaitement clair : des parents dans l'in­
digence peuvent réclamer de leurs enfants 
qui en ont les moyens une pension alimen­
taire. La solidarité familiale est une « obliga­
tion morale » qui, si elle n'est pas respectée, 
devient obligation juridique. 

Le ministre de la Justice Paul Bégin a an­
nulé l'obligation entre grands-parents et pe­
tits-enfants, mais elle demeure entre parents 
et enfants, dans les deux sens. 

Les parents n'ont pas acheté de vêtements 
depuis six ans, ne peuvent pas aller voir le 
dentiste, ni acheter de lunettes, de meubles, 
d'appareils électriques, ni même se transpor­
ter. On ne parle pas des loisirs. S'ils ne 
comptaient sur l'aide d'une autre de leurs fil­
les, ils ne mangeraient même pas à leur faim. 

Francine et son mari, eux, ont bien investi 
leur argent : maison de luxe, chalet, deux au­
tres maisons comme « placements » , voitures 
de collection, actions, obligations, etc. Le tri­
bunal limite cette obligation au 1er décem­
bre 1999, moment où la mère touchera sa 
pension de vieillesse. Le jugement est exécu­
toire immédiatement. 

et qui détaillera les recettes du gouverne­
ment. Québec attend aussi 60 millions d'éco­
nomies de la fusion ou de l'abolition d'orga­
nismes qu'il n'identifie pas toutefois dans le 
budget des dépenses déposé hier. 

Comme prévu, la santé et l'éducation pas­
sent à la caisse. L'éducation voit son finance­
ment reculer de 7,1 % à 8,9 milliards, une 
diminution de 683 millions par rapport à 
l'an passé, dont 311 millions viendront des 
coûts de main-d'oeuvre. Comme l'avait an­
noncé La Presse, Québec donne le feu vert à 
100 millions d'augmentation de taxe scolai­
re. Le financement aux écoles privées est ré­
duit de 30 millions. 

La santé, dotée d'un budget de 12,5 mil­
liards, encaisse une réduction de 5,7 %. Des 
760 millions de compressions, 400 millions 

viendront des salaires des syndiqués et ca­
dres. On sabre une centaine de millions dans 
les honoraires des médecins. Des économies 
sont prévues d'une révision des services 
« médicalement requis » et de l'imposition 
de tarifs pour les chambres d'hôpitaux, dans 
chaque cas une dizaine de millions. Les éco­
nomies attendues de l'implantation de l'as­
surance-médicaments atteignent 245 mil­
lions pour 1997-1998. 

Pour l'aide sociale, les compressions sont 
de 188 millions, soit une réduction de 4,3 %. 
Les mesures étaient pour l'essentiel déjà an­
noncées. On abolit une prestation de 13 S 
par mois pour le remboursement d'impôt 
foncier ( 45 millions d'économie ) , on serre 
la vis sur le transport médical et on considère 
comme « disponibles » les mères d'enfants 
de 5 ans. 

Cerf d'intérieur 
ou de Virginie? 

CERF / Suite de la page AI 

m'attacherais à une bête comme ça. C'est tou­
te une expérience. Parfois, je suis même obli­
gé de le faire fuir. Il faut bien que je travail­
le. » 

Georges Landry a rencontré «< son » che­
vreuil le 15 juin dernier, dans une prairie 
derrière chez lui. La petite bête tachetée, une 
femelle âgée d'à peine quelques jours, était 
dans un piteux état, se rappelle-t-il. « Elle 
gémissait. J'ai d'abord cru qu'il s'agissait 
d'un chat. L'animal était faible. C'était pro­
bablement le petit d'une femelle qui avait 
été tuée par une voiture, tout près, dans les 
jours précédents. » 

Il tente de rescaper le faon en l'amenant 
chez lui et en le nourrissant de lait et de 
« Pablum » additionné de quelques vitami­
nes. Deux ou trois jours plus tard, la bête est 
sur pattes et elle a pris du poids. « J ; le 
nourrissais toutes les quatre heures. Et ça 
m'a pris presque toute une journée à lui faire 
accepter la tétine du biberon. » 

Mais il est interdit de garder un chevreuil 
en captivité sans détenir un permis à cette 
fin. Président de l'Association des chasseurs 

et pêcheurs de l'Estrie, Georges Landry con­
naît la loi et rend la liberté à son chevreuil. 
Mais quelques heures plus tard, à l'heure 
normale du biberon. Bébé sort de sa nouvel­
le cachette pour réclamer son repas. Et 
l'aventure se poursuit depuis neuf mois, 
même si depuis décembre le chevreuil a lais­
sé tomber le souper. Mais il revient toujours 
le midi. 

Georges Landry n'a qu'à faire quelques 
pas dans le bois et lancer un cri pour que 
Bébé s'amène au pas de course. Parfois, le 
chasseur et le chevreuil font de longues pro­
menades ensemble. L'automne fut une pério­
de de grande angoisse reconnaît le père 
adoptif. Mais les archers chassant sur la terre 
en arrière de la maison ont reconnu le « che­
vreuil de M . Landry » , trop petit de toute fa­
çon pour faire un gros rôti. 

La femelle atteint maintenant une trentai­
ne de kilos, une belle bête en perspective cet 
automne. M . Landry craint particulièremem 
les braconniers. « S'il n'y a aucun incident 
fâcheux. Bébé pourrait vivre autour de nous 
durant quelques années. Durant la prochaine 
saison de chasse, je vais sûrement lui atta­
cher un foulard rouge dans le cou pour éviter 
que les chasseurs ne l'abattent. » 
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à trois chiffres : 7-1-6 
à quatre chiffres : 1-7-1-2 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , de 
10 h à 18 h ; 
• à Montréal : Revenu Canada, 305, boul. 
René-Lévesque Ouest, 5 e étage, de 9 h 30 à 
16 h. Objectif : 100 donneurs ; 
• à Montréal : Complexe du Fort, organisée 
par le Collège LaSalle, en collaboration avec 
Magil Laurentienne, Hôtel du Fort, Klockner 
Stadler Hurter ( KSH ) et Astral Inc., Collège 
Lasalle, 2000, rue Ste-Catherine Ouest, de 
10 h à 16 h. Objectif : 125 donneurs ; 
• à Saint-Lambert : cégep Champlain, Saint-
Lambert, 900, chemin Riverside, de 10 h à 
16 h. Objectif : 125 donneurs ; 
• à Saint-Laurent : cégep Saint-Laurent, 
cafétéria du personnel, 625, boul. Sainte-
Croix, de 10 h à 16 h. Objectif : 150 
donneurs. 

EMAIN DANS LA PRESSE 

Rythme reggae 
• Quelque 3 000 personnes se sont massées 
au Medley les 8 et 9 février pour un 
spectacle-hommage à Bob Marley. Il y a fort 
à parier, pourtant, que peu d'entre elles 
connaissent les groupes montréalais Jah 
Cutta 8- the Determination Band, qui roule 
sa bosse depuis une quinzaine d'années, et 
Kali & Dub, qui était en nomination aux 
Junos ! Alors, pas facile d'écouter du reggae 
à Montréal ? Il existe tout de même quelques 
endroits où il est possible de se laisser 
envoûter par le rythme reggae. Notre 
collaboratrice Chantai Tellier vous les fait 
connaître, demain, dans le cahier Sortir. 

QUESTION DU JOUR 
La P r e s s e 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333: 

au son de la voix, faites le L 

Le nouveau chef du Bloc québécois 
Gilles Duceppe a refusé le poste de 
leader parlementaire du Bloc à son 
prédécesseur Michel Gauthier. 
L'approuvez-vous? 

Le Danemark a récemment adopté une loi w-
sant à interdire les repaires de motards. Nos 
gouvernements devraient-ils faire de même 
au Canada? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses a été: 

Oui: 95 % 
Non: 5 % 
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Le mot du j o u r 

accréditation 
• Ce mot est un anglicisme au sens de 
« reconnaissance officielle d'un orga­
nisme » . On dira plutôt agrément. 

— Ce centre d'accueil a reçu son agré­
ment du ministère des Affaires sociales. 

En revanche, on peut parler avec jus­
tesse de Y accréditation d'un diploma­
te, (auprès d'un chef d'État), d'un 
journaliste ou d'un photographe (au­
près d'un organisme). 

— Ce critique a reçu son accréditation 
du Salon du livre de Montréal. 

Paul Roux 

LAMBERT 
Q U I N C A I L L E R I E ' 

TOILETTE BLANCHE 9 4 85 9 

3g 1 CRANE] 

274-3521 
6524. PLAZA ST-HUBERT g 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Audeth 
ThomnQnn 

Explosion mortelle 
• Deux hommes sont morts vers 
23 h hier, après que leur voiture 
eut explosé derrière le bar La 
Place à Moustache, situé au 601, 
chemin de la Frontière, à Riviè-
re-Beaudette, à deux pas de 
l'Ontario. L'arrière du véhicule a 
été pulvérisé, tandis que le con­
ducteur et son passager étaient 
complètement déchiquetés. Les 
autres clients du bar ayant tous 
gare leur automobile devant le 
bar, l'incident n'a pas fait 
d'autres victimes ni causé de 
dommages supplémentaires. 

Nettoyage des rues 
B Les équipes de déneigement 
de Montréal boni toujours à 
l'oeuvre. Les restrictions de sta­
tionnement concernant le ba­
layage des rues et des trottoirs, 
débutant ordinairement le 1 e r 

mars, ne s'appliquent évidem­
ment pas pour le moment. Aus­
sitôt que possible, on avisera les 
citoyens de la fin de la période 
de tolérance pendant laquelle on 
n'émet que des billets de cour­
toisie aux automobilistes qui 
contreviennent à la signalisation 
de stationnement. Pour le mo­
ment, la Vil le de Montréal invite 
les automobilistes à respecter les 
consignes de stationnement afin 
de faciliter le chargement de la 
neige. 

Adolescents disparus 
• Audeth Thompson, 15 ans, est 
disparue depuis le 27 février de 
son domicile du 2192, Rousseau, 
à LaSalle. De 
race noire et 
s ' e x p r i m a n t 
en a n g l a i s , 
e l l e mesure 
1,65 m, pèse 
50 kg, a les 
yeux et les 
c h e v e u x 
bruns. Toute 
information à 
son sujet peut 
être transmise 

_ — — w _ — — — 

à la police de 
la CUM au 280-8612ou au 
280-0113. Par ailleurs, Ricardo 
Azevedo, 16 ans, est disparu de­
puis le 25 fé­
vrier de son 
domic i l e du 
4347, Venise, 
à Saint-Léo­
nard. Mesu­
rant 1,55 m et 
pesant 54 kg, 
il a les che­
veux noirs, les 
yeux bruns, il 
s'exprime en 
français et en 
anglais. Toute 
information à son sujet peut être 
transmise à la police de la C U M 
au 280-2654 ou au 280-2254. 

Saisie d'alcool 
et de cigarettes 
m Au terme d'une enquête de 
trois semaines, les policiers ont 
saisi de l'alcool et des cigarettes 
de contrebande ainsi que 1700 S 
en argent, vers 13 h hier, au 
1833, rue Bourbonnière, dans le 
quartier Hochelaga-Maisonneu-
ve. Ils ont aussi arrêté le locatai­
re de l'appartement, un homme 
de 49 ans, qui se trouvait en 
possession de 2,5 kilos de mari­
juana et de trois onces de cocaï­
ne valant 52 000 $. Se présen­
tant comme « le dépanneur du 
coin » , le suspect avait empilé 
159 bouteilles d'alcool, 352 car­
touches de cigarettes et 172 boî­
tes de tabac dans de multiples 
placards. 

Vivement l'asphalte1. 
• La grande majorité des pro­
priétaires de vélos de montagne 
roulent rarement ou jamais à 
l'extérieur des routes asphaltées 
ou des pistes cyclables. C'est ce 
que révèle, entre autres, un son­
dage sur les habitudes de prati­
que du vélo des Québécois, réa­
lisé par Écho Sondage et le 
magazine Vélo Mag. Près de six 
vélos sur dix ( 58 % ) vendus au 
cours de la dernière décennie 
étaient des vélos de montagne. 
Cette proportion grimpe même à 
70 % dans les grandes surfaces. 
Pourtant, près de deux proprié­
taires sur trois ( 64 % ) de ce 
type de vélos avouent candide­
ment ne faire que rarement ou 
jamais de la bicyclette ailleurs 
que sur des routes asphaltées ou 
des pistes cyclables. 

Ricardon 
Azevedo 

André Roy, accompagné de M» Guy Boisvert ( à g.), a été accusé de tentative de meurtre. 

La rivalité entre deux marchands 
tourne à la tentative de meurtre 

eu» 

MARCEL LAROCHE 

Une vive concurrence entre deux 
marchands de fromages a tourné au 
drame lorsque l'un des commer­
çants a grièvement blessé son com­
pétiteur. L'homme d'affaires Yvan 
Comtois, propriétaire de la Froma­
gerie Princesse de Plessisville, a en 
effet été victime d'une tentative de 
meurtre vers 3 h 30 hier alors 
qu'un individu armé a fait irrup­
tion dans sa chambre et a tiré plu­
sieurs coups de feu qui l'ont griè­
vement atteint à la jambe. 

L'attentat a eu lieu tôt hier ma­
tin, à Plessisville, dans la région 
des Bois-Francs. 

La victime âgée de 58 ans, qui a 
échappé à la mort de justesse, a 
subi une intervention chirurgicale 
pour traiter sa blessure tandis que 
son présumé assaillant, André Roy, 
un commerçant de 48 ans, a été ar­
rêté par les policiers de Plessisville. 
Le suspect serait une ancienne rela­
tion d'affaires de la victime. Il a 
comparu hier devant le juge de 
paix Denis Noël au palais de justice 

Le pont Pie-IX 
congestionné 
à cause d'une 
alerte à la bombe 
MARIE-CLAUDE M A L B O E U F 

Un accrochage et une alerte à la 
bombe ont forcé les automobilistes 
à ronger leur frein hier après-midi. 

Les agents ont d'abord éloigné 
les conducteurs du 10 997, boule­
vard Pie-IX, après avoir été appelés 
par le propriétaire des lieux vers 
15 h. Lui-même alerté par son frè­
re, le résidant de Montréal-Nord a 
constaté que le coffre de la voiture 
qu'il utilise depuis peu se trouvait 
mystérieusement ouvert, laissant 
apparaître un inquiétant paquet 
ainsi qu'une pile de journaux 
étrangers. 

Comme son camion et sa propre 
voiture ont été saccagés par des 
vandales la semaine dernière, 
l'homme a convaincu les policiers 
d'intervenir. Entrepreneur pour 
Ikea, il a aussi reçu des menaces 
depuis qu'il a emprunté un nou­
veau véhicule à son garagiste. 

Un chien de la GRC a donc reni­
flé le fameux colis et des agents ont 
inspecté le dessous de la voiture 
grâce à de grands miroirs posés au 
bout de bâtons. Us n'ont toutefois 
décelé aucune trace d'explosif. 

Au cours des recherches, qui ont 
duré deux heures, le pont Pie-IX 
s'est transformé en stationnement 
géant, les policiers ayant bloqué la 
circulation sur le boulevard du 
même nom. 

Les conducteurs ont aussi été 
considérablement ralentis dans les 
rues avoisinantes, tandis qu'ils ten­
taient de se rabattre sur le pont 
Viau et sur le pont Papineau, situés 
à l'ouest du pont congestionné. 

Au sud-est de Montréal, dans le 
quartier Longue-Pointe, il fallait 
également s'armer de patience. Par­
ce qu'un gros camion a embouti 
quelques véhicules dans le tunnel 
Louis-Hyppolite-LaFontaine, les 
voies rapides du voisinage se sont 
retrouvées engorgées. 

L'accès au boulevard Louis-Hyp­
polite-LaFontaine et à la rue Notre-
Dame étant difficile, tous ceux qui 
ont emprunté l'autoroute Métropo­
litaine ou l'autoroute Ville-Marie 
ont dû, eux aussi, rouler au pas de 
tortue 

de Victoriaville sous une accusation 
de tentative de meurtre. Présente­
ment détenu, il reviendra devant la 
cour à 9 h 30 ce matin pour subir 
son enquête en cautionnement. 

André Roy est soupçonné de 
s'être introduit par effraction dans 
la résidence d'Yvan Comtois, vers 
3 h 30 dans la nuit de lundi à mar­
di, au 2000, rue de la Coopérative, 
à Plessisville. Armé d'un fusil de 
calibre 12 et d'un pistolet 22, il se 
serait dirigé vers la chambre à cou­
cher, où il aurait surpris en plein 
sommeil les deux occupants de la 
maison. Faisant fi de la présence de 
la conjointe, l 'homme aurait tout 
d'abord interpellé son rival pour 
ensuite faire feu à plusieurs repri­
ses dans sa direction, l'atteignant à 
une jambe. 

Profitant du climat de panique 
causé par les coups de feu, il aurait 
fui à toute vitesse pendant que le 
blessé déclenchait le système 
d'alarme de la maison. 

Un policier de la Sûreté munici­
pale de Plessisville qui patrouillait 
dans le secteur est rapidement in­

tervenu et a intercepté une automo­
bile conduite par un individu à 
l'allure suspecte. En plus d'être 
blessé à une main, l'automobiliste 
était armé d'un pistolet accroché à 
sa ceinture et dissimulait un fusil 
de chasse dans son véhicule. 

L'homme a aussitôt été appré­
hendé, puis conduit à l'hôpital sous 
escorte policière. Il a subi plusieurs 
points de suture pour refermer une 
coupure à la main. Le suspect a fi­
nalement été pris en charge par les 
policiers de l'escouade des crimes 
majeurs de la SQ de Cap-de-la-Ma­
deleine chargés d'élucider cette 
tentative d'assassinat. 

M . Roy serait un ancien distribu­
teur de fromages et vivrait mainte­
nant de l'aide sociale. Il entretenait, 
semble-t-il, une certaine haine en­
vers M . Comtois, qu'il accusait 
d'avoir causé sa perte. 

Quant à Yvan Comtois, il repose 
présentement à l'Hôtel-Dieu d 'Ar-
thabaska, où il a été opéré hier 
après-midi. Même si ses blessures 
sont sérieuses, on ne craint pas 
pour sa vie. 

Le manifestant 
antitaxes 
Peter Sergakis 
jugé coupable 
Y V E S B O I S V E R T 

Le manifestant antitaxes Pe­
ter Sergakis a été reconnu 
coupable hier d'entrave au 
travail des policiers pour 
avoir refusé de quitter l'hô­
tel de ville de Montréal, le 5 
avril 1993. lors d'une mani­
festation contre la surtaxe 
sur les immeubles non rési­
dentiels. 

Deux autres manifestants, Atha-
nasios Metaxas, 56 ans, et Ronald 
Donalley, 33 ans, ont aussi été dé­
clarés coupables respectivement de 
« tapage dans un endroit public » 
et d'entrave au travail d'un poli­
cier. 

Le 5 avril 1993, M . Sergakis, 50 
ans, était à la tête d'un groupe de 
300 manifestants de l'Association 
des propriétaires d'édifices com­
merciaux de Montréal, qui ont en­
vahi l'hôtel de vi l le durant l'après-
midi. 

Ils sont entrés, ont bousculé les 
policiers, crié et refusé de quitter 
les lieux quand on le leur a ordon­
né. M . Sergakis a dit au juge R o ­
dolphe Bilodeau, de la Cour .du 
Québec, qu'il avait tenté de faire 
reculer les manifestants. Le juge ne 
lui accorde aucune crédibilité. 

La Couronne réclame une 
« amende importante » ( le Code 
criminel prévoit une amende maxi­
male de 2000 S ) , car il s'agit d'un 
geste grave commis dans un en­
droit public où les élus réglemen­
tent. 

L'avocat de Metaxas a dit qu'il 
s'agissait d'une « lutte sociale » im­
portante où de petits commerçants 
se battaient contre l'écrasement, et 
a réclamé, comme les deux autres 
accusés, l'absolution. Le juge Bilo­
deau lui a répondu que ce n'était 
certainement pas la meilleure façon 
de régler leurs problèmes. 

Le juge rendra sa décision le 10 
avril. 

r 
L a s a i s o n c h a n g e , c h a n g e z - v o u s 
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c'est sans contredit le morceau mode 

de toute garde-robe printemps. 
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Une vie mouvementée avec Hans-Christian 

Lilianne Lacroix 

«o n aurait 
pu s'ac­
c o m m o ­
der de sa 
déficien­
ce intel­

lectuelle. Le plus dur, ce fut cette 
vie par monts et par vaux que son 
autisme nous a fait vivre », dit Lu­
cille Bargiel. Les grosses colères, le 
désir d'automutilation qui poussait 
Hans-Christian à se mordre la main 
ou à se cogner la tête sur les murs, 
l ' i m p o s s i b i l i t é quasi totale de sortir 
tous ensemble, la famille a dû 
s'adapter à la vie avec un autiste. 

Hans-Christian est né il y a 25 
ans en même temps que son frère 
Jean-Sébastien. De toute leur vie 
de jumeaux, c'est la seule chose 
qu'ils ont faite en même temps. 
Pour le reste, Jean-Sébastien a tou­
jours été le premier : il a marché 
avant, parlé alors même que son 

frère s'enfermait dans son mutisme, 
est allé à l'école tandis que son ju­
meau se dirigeait vers les services 
spécialisés réclamés tant par son 
autisme que sa paralysie du côté 
gauche et par l'agénésie du corps 
calleux, une malformation cérébra­
le caractérisée par l'absence de lien 
entre les deux hémisphères du cer­
veau. 

Le reste de la famille a dû s'ajus­
ter, son jumeau évidemment, mais 
aussi sa soeur aînée Marianne et le 
petit dernier, Maxime, qui devait 
naître 10 ans plus tard et dévelop­
per une relation privilégiée avec ce 
grand frère resté encore enfant. 

Avec Hans-Christian, tout deve­
nait plus complexe : un examen 
chez le dentiste est encore impossi­
ble sans anesthésie, un simple 
shampooing ou pire, une coupe de 
cheveux ont longtemps été un cal­
vaire pour ce garçon qui n'admet­
tait pas qu'on le touche et pour 
ceux qui s'y essayaient. Quant aux 
vacances, mieux vaut ne pas en 
parier. Même en plein été, une vi­
tre d'auto ouverte le faisait sortir de 
ses gonds. Ils ont tenté l'expérience 
d'un voyage en Caroline il y a 10 
ans : « A u bout d'une semaine, il 
allait un peu mieux et commençait 
à relaxer. Mais nous, on était tous à 
moitié morts. » 

Le couple a dû s'habituer aux 
soupers aux chandelles, à domicile, 
les samedis soirs. Pendant des an­
nées aussi, les Bargiel ont reçu le 

PHOTO ARMAND T30TT.ER. UPmse 
La musique a constitué une véritable clef pour atteindre Hans-
Christian. Ci-haut, on voit son jumeau Jean-Sébastien, Marianne, 
Maxime, Hans-Christian au clavier et ses parents. 

reste de la famille à Noël pour per­
mettre d'intégrer Christian aux fes­
tivités en bousculant moins ses ha­
bitudes. 

La famille a aussi dû accepter 
que M m c Bargiel consacre plus de 
temps à Christian. À six ans, les 
spécialistes ont corrigé les malfor­
mations de son visage causées par 
son agénésie en remodelant son 
nez, en rapprochant ses yeux, en 
fermant les os du front. À huit ans. 
il avait vécu quatre changements 

d'école, dont trois spécialisées... car 
les spécialistes eux-mêmes trou­
vaient son cas trop complexe. Un 
casse-tête de tous les instants que 
M ™ Bargiel a attaqué de plein 
front en travaillant bénévolement 
pour changer les choses. Elle a ain­
si participé à la mise sur pied de 
loisirs adaptés sur la Rive-Sud, 
d'une joujouthèque, d'un cours de 
natation adapté, d'un projet de mu-
sicothérapie. de mesures de répit -
dépannage, de transport adapté. 

etc.. « Ça demande beaucoup de 
conviction aux parents, dit M m * 
Bargiel. car les spécial isles admet­
tent rarement que les parents puis­
sent avoir vu juste. » 

Par leurs taquineries et leur cha­
leur, sa soeur et ses frères ont con­
tribué à sortir Christian de son pe­
tit monde intérieur. Réalisant que 
la musique a constitué une vérita­
ble clef pour rejoindre son frère, 
Marianne travaille maintenant 
comme musicothérapeute auprès 
de déficients intellectuels. Quant à 
Jean-Sébastien, il achève des étu­
des en sociologie et s'intéresse par­
ticulièrement aux questions reliées 
a l'intégration sociale. 

Avec le temps, le quotidien s'est 
amélioré : « bes colères sont plus 
rares. Il se laisse faire la barbe sans 
dire un mot et admet maintenant 
que tous les boutons de l'auto ne 
soient pas nécessairement à « off », 
dit M m c Bargiel. Il accepte de jouer 
de la musique en notre présence et 
se montre un peu plus sociable. » 

Puis elle ajoute, réaliste : « De 
notre côté, nous avons sans doute 
réduit nos attentes. » 

Vendredi prochain, alors que la 
famille Bargiel sera honorée dans 
le cadre du Gala Défi, Hans-Chris­
tian n'y sera pas : « On y a pensé 
longtemps, admet sa mere. Mais il 
ne peut supporter plus de cinq ou 
six personnes beaucoup plus d'une 
demi-heure. La soirée serait infer­
nale pour lui, comme pour nous. » 

Le programme CHUM crée des liens 
À chaque session, environ 125 élèves du col­
lège de Joliette consacrent une heure par se­
maine à accompagner un deficient intellec­
tuel et à l'aider a accomplir une tâche, à vivre 
une activité sociale, sportive ou culturelle. 
Intervenant au centre de réadaptation Les Fi-
landières, Claude Martin a mis sur pied en 
1992 le programme C H U M . 

Depuis, ce programme a touché quelque 
2500 jeunes, dont certains sont devenus des 
employeurs pour les personnes vivant avec 
une déficience intellectuelle. 

« Le programme C H U M crée des liens 
chez nous. Il ne divise pas, mais il rassemble 

les gens et joue un rôle hautement humani­
taire », déclare Raymond Lapierre, secrétaire 
général de l'établissement scolaire. 

En juin dernier, le collège présentait le 
programme C H U M dans un concours ouvert 
à 54 pays du Commonwealth, le programme 
fut finalement l'un des cinq gagnants parmi 
les 250 projets présentés. 

M . Martin a aussi été choisi comme lauréat 
dans la catégorie professionnel ( domaine so­
cioculturel ) pour le Gala Défi 97 mis sur 
pied par la Fondation québécoise de la défi­
cience intellectuelle et qui se déroulera ven­
dredi à l'hôtel Bonaventure-Hilton. 

Dès maintenant et jusqu'au 31 mars 1997, les Industries Lennox vous 
offrent une garantie de 10 ans sur pièces et main-d'œuvre à Tachât 

d'une fournaise, d'une thermopompe ou d'un climatiseur. Communiquez 
dès aujourd'hui avec votre dépositaire Lennox participant... 
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Climatisation 
Fortier et Frères Itée 
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C'est réglé une fois pour toutes. 

Cette offre ne s'applique qu 'aux propriétaires seulement. "Cet te offre n ' inc lu t pas 
l'entretien sur l'équipement et elle ne peut être combinée à aucune autre offre. 
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Vous avez toujou rs 
Et maintena 

mm 
Ressaisissez-vous ! Alors que les 4 x 4 se font brasser la cage, savourez le calme inébranlable de la Audi A6 quattro' : Plus efficace que la plupart des 4 x 4 . 

la traction intégrale quattro en permanence transfère automatiquement la puissance des roues qui patinent aux roues qui ont le plus de traction. Ajoutez à ça une 

tenue de route précise qui suit à la trace les virages les plus serrés, et vous avez tout ce qu'il faut pour aller vous amuser sur des terrains qui déstabiliseraient 

même un 4 x 4. Alors, passez voir votre concessionnaire Audi. Et expérimentez un 4 x 4 assez stable pour vous laisser en état d'extase. A u d i 

La Audi A 6 quattro. Location à partir de 599 $ par mois-

Chaque Audi comprend les services d'entretien recommandés pendant 3 ans ou 80 OOO km. sans frais supplémentaires. 

C o m p o s e z le 1 800 367-AUDI pour l'emplacement 
du concessionnaire Audi le plus près de chez vous. 

•Bail rc i r rno i<t 27 mois, offert ,iux client.; ttomibfl.hles par Credit VW Cinadu \nc. chei tous les cor»cessionnaircis participants jusqu'au 31 M.n 1997. Acompte cto 7500 S. premiers mensualité de 599 S et depot de garantie remboursable de 650 $. 
payables a la signature du contrat. Taux calculé en fonction du PDSF. sort 56 945 $ de la berline Audi A6 quattro 1997 t incluant boite automatique, systômo audio B 0 S E ; onsomble confort ^ ^ J J ^ ^ é frais do transport. Immatricjlnî.-on. préparation, 
taxes et autres options en sus. Les assurance 
excessive a moins qu'il n'achète la voiture 

marque déposée de Bose Corporation. 

^ > consulte/ notre site wen : http:/ Vvww.ai^ii com J 

Jcuié en fi»nction du PDSF. sort 56 945 $ de la berline Audi A6 quattro 19974 incluant boite automatique, systèmo audio BUb t . onsomoie contort et commodité et trais ou transport imm.urx. i i-rxm, pu p.ir..i.,)r. 
ces sont la responsabilité du locatairo. Totalité des mensualités : 15 633 $. A la fin du contrat, lo locataire est responsable du kilométrage excédant 60 000 km. au taux de 0,10 $/km, des dommages et de l'usure 
. Dans l'exemple donné. Le stock peut varier d'un concessionnaire à un autre. Cette offre ne peut ôtre combinée a aucune autre. Le ptix de vente peut varier d'un concessionnaire a un autre. ««BOSE»» est une 
Btion. «Audi», «quattro» et l 'emblème formé des quatre anneaux sont des marques déposées de Audi A G . « A6 » est une marque do commerce de Audi A G . Pour en savoir plus long sur Audi. 
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La digne fille de Monica 
H 1 ire l ' en fan i d ' u n p a r e n t c é l è b r e 
H A n 'es t p a s u n e s i n é c u r e . Passe 
I 1 e n c o r e q u a n d le p a r e n t est u n 
| | l v,ran(\ é c r iva in ou u n e v e d e t t e 

• - ~ ™ ™ d e c i n é m a , m a i s l o r s q u e p a p a 
est u n t r u a n d o u m a m a n , u n e 

braqueuse d e b a n q u e n o t o i r e , f i s ton o u fii-
lette a p e u d e c h a n c e s d e s ' e n so r t i r . 

II y a p o u r t a n t d e s e x c e p t i o n s . G i n e t t e 
S m i t h , 37 a n s , la fi l le d e M o n i c a la m i t r a i l l e , 
en est u n e . 

J ' a i a p e r ç u la j o l i e b r u n e a u g r a n d s y e u x 
no i r s et a u t e in t d e p o r c e l a i n e , l u n d i so i r , a u 
l a n c e m e n t d e Souvenirs de Monica , la p a s s i o n ­
n a n t e b i o g r a p h i e d e G e o r g e s - H é b e r t G e r ­
m a i n s u r la c é l è b r e b r a q u e u s e m o n t r é a l a i s e , 
t o m b é e s o u s l es b a l l e s à l ' âge t e n d r e d e 2 7 
a n s . 

J ' o b s e r v a i s G i n e t t e d a n s s o n t a i l l e u r c r è m e 
l o r s q u ' o n m e l'a p r é s e n t é e . C ' e s t v r a i m e n t 
v o u s , la fille d e M o n i c a ? a i - je b r e d o u i l l é . 
O u i c 'es t m o i , a - t - e l l e r é p o n d u d ' u n e v o i x 
fiûtée, e n s o u r i a n t . 

Si G e o r g e s - H é b e r t a v a i t i n c l u s d e s p h o t o s 
d a n s s o n b o u q u i n , l ' é v i d e n c e a u r a i t é t é fou­
d r o y a n t e : G i n e t t e S m i t h es t à p e u d e d é t a i l s 
p r è s le p o r t r a i t c r a c h é d e sa m è r e . M ê m e a i r 
f a r o u c h e , m ê m e b e a u t é s o m b r e e t m é d i t e r r a ­
n é e n n e , m ê m e s o u r i r e m y s t é r i e u x . Il y a t o u ­
tefois u n e d i f f é r e n c e e n t r e M o n i c a e t s a f i l le . 
U n e d i f f é r ence d e t a i l l e . G i n e t t e S m i t h e s t 
a g e n t d e s e r v i c e à la c l i e n t è l e d a n s u n e b a n ­
q u e . A u t r e m e n t d i t , c a i s s i è r e . 

L o r s q u e G e o r g e s - H é b e r t m ' a a p p r i s la 
c h o s e , j e n ' a i p u m ' e m p ê c h e r d ' ê t r e f r a p p é e 
p a r l ' i r o n i e . J e s u p p o s e q u e d a n s s e s r ê v e s 
les p l u s fous , M o n i c a n ' a u r a i t j a m a i s p u i m a ­

g i n e r q u e la f i l le q u ' e l l e a 
m i s e a u m o n d e e t q u ' e l l e 
a i m a i t p a r - d e s s u s tou t a u ­
ra i t u n j o u r u n e m p l o i 
« l eg i t » s u r le l i eu m ê m e 
d e s e s c r i m e s . 

S e r v e u s e d a n s u n r e s ­
t a u r a n t , p e u t - ê t r e . V e n ­
d e u s e à La Ba ie , p a s s e e n ­
c o r e . M a i s c a i s s i è r e 
c o m m e l e s d o u z a i n e s q u e 
M o n i c a a b r a q u é e s ? 
V o y o n s d o n c ! 

C e l a m ' a r a p p e l é ce 
g a r d i e n d e m u s é e q u i m ' a 
a v o u é q u e s o n a m o u r d e l 'ar t n ' é t a i t p a s 
l ' u n i q u e r a i s o n q u i l ' ava i t p o u s s é à d e v e n i r 
a g e n t d e s é c u r i t é . Sa m è r e é ta i t u n e a r t i s t e 
m é c o n n u e q u i , d a n s u n accès d e d é s e s p o i r , 
é t a i t u n j o u r e n t r é e d a n s u n m u s é e p o u r y 
d é f i g u r e r u n t a b l e a u . 

D e p u i s , s o n fils t r ava i l l a i t à p r o t é g e r les 
o e u v r e s , m a i s a u s s i , et c 'es t t o u t e la b e a u t é 
d e l 'affaire , à p r o t é g e r s a m è r e c o n t r e e l l e -
m ê m e . 

A i n s i e n es t - i l d e G i n e t t e . D a n s u n reco in 
o b s c u r d e s o n i n c o n s c i e n t , j e s u i s p e r s u a d é e 
q u e la fi l le d e M o n i c a c h e r c h e à r é p a r e r les 
g e s t e s m a l h e u r e u x d e la m è r e q u ' e l l e a t r o p 
p e u c o n n u e . U n p e u c o m m e le g a r d i e n d u 
m u s é e , e l l e a refait sa v i e s u r les r u i n e s m ê ­
m e s d u p a s s é . P o u r e n c o n j u r e r l e s d é m o n s , 
m a i s a u s s i , c o m m e e l l e m e l'a d i t , p o u r p e r ­
ce r u n m o n d e q u ' e l l e s e c roya i t i n t e r d i t . 

C 'es t t o u t à s o n h o n n e u r , b i e n e n t e n d u . 
G i n e t t e S m i t h es t la p r e u v e v i v a n t e q u ' o n 

Nathalie 

PETROWSKI 

p e u t é c h a p p e r au p l u s 
t r a g i q u e d e s d e s t i n s et 
m e t t r e fin a u ce rc l e v i ­
c i e u x d e s m a l é d i c t i o n s . 

Sau f q u e d e p u i s q u e 
G i n e t t e e s t p a s s é e à la 
t é l é et q u ' o n a v u s a p h o ­
to d a n s l e s j o u r n a u x , ça 
fait j a s e r . Les p r é j u g é s 
q u ' e l l e a v a i t r é u s s i à e n ­
te r re r e n t a i s a n t l ' i d e n t i t é 
d e sa m è r e s o n t r e v e n u s 
la h a n t e r . À u n p o i n t tel 
q u e l u n d i so i r , e l l e ava i t 
b e a u s o u r i r e , e l l e s e fai­

sai t u n s a n g d ' e n c r e p o u r s o n a v e n i r . Et si la 
b a n q u e d é c i d a i t d e s e d é b a r r a s s e r d ' e l l e à 
c a u s e d e M o n i c a ? 

E n lu i r e p a r l a n t h ie r , j ' a i c o m p r i s q u ' e l l e 
s ' i n q u i é t a i t p o u r r i e n . La b a n q u e o ù e l l e t r a ­
va i l l e a j u r é d e l ' a p p u y e r . E t c ' es t t a n t m i e u x . 
Les e n f a n t s , p e u i m p o r t e d ' o ù i l s v i e n n e n t , 
n ' o n t p a s à p a y e r p o u r l e s e r r e u r s d e l e u r s 
p a r e n t s . S i n o n , G i n e t t e S m i t h a u r a p a r c o u r u 
ce l o n g et dif f ic i le c h e m i n v e r s la l u m i è r e 
p o u r r i e n . C e se ra i t d o m m a g e p o u r u n e a u s s i 
ch i c f i l l e -

La cicatrice 
En f o u i l l a n t d a n s l e s a r c h i v e s , j ' a i r e t r o u v é 
d a n s La Presse d u 2 0 s e p t e m b r e 1 9 6 7 u n s u ­
p e r b e c o m p t e r e n d u d e L u c i e n R i v a r d s u r la 
m o r t d e M o n i c a la m i t r a i l l e . N o n s e u l e m e n t 
l ' a r t ic le es t c l a i r et b i e n éc r i t , m a i s il r e l a t e 

c h a q u e s e c o n d e h a l e t a n t e d u d r a m e . D e p u i s 
l ' i r r u p t i o n d e M o n i c a d a n s la c a i s s e p o p u l a i ­
re d e Sa in t -V i t a l j u s q u ' à ce q u ' e l l e s ' a f fa i s se 
m o r t e s u r le s i è g e d e la v o i t u r e , a p r è s a v o i r 
p e r c u t é u n a u t o b u s d e la l i g n e 9 9 , l e j o u r n a ­
l i s te n e n o u s é p a r g n e a u c u n p r é c i e u x d é t a i l . 

M a i s c e q u i m ' a l e p l u s i n t r i g u é e , c ' e s t l e 
m i n u s c u l e p a r a g r a p h e c o n s a c r é à A n t o n i o 
M a r i n e l l i , u n b a m b i n d e 11 m o i s q u i , c e 
j o u r - l à , a é t é b l e s s é d ' u n e b a l l e à la j o u e a u 
c o u r s d e l ' é c h a n g e d e c o u p s d e feu en t re* l e s 
p o l i c i e r s et la b a n d e à M o n i c a . 

La b a l l e est e n t r é e d a n s la j o u e d e l ' e n f a n t , 
lui l a i s s an t e n s o u v e n i r d e ce m a t i n t u r b u ­
len t u n e p e t i t e c ica t r i ce d e r i en d u t o u t . 

A n t o n i o M a r i n e l l i a a u j o u r d ' h u i 3 0 a n s e t 
si j a m a i s v o u s le c o n n a i s s e z , d i t e s - l u i d e 
m ' a p p e l e r . J e s a i s c e q u i p a s s e q u a n d o n e s t 
la fille d ' u n e b r a q u e u s e n o t o i r e , m a i s j e m e 
d e m a n d e : q u ' e s t - c e q u i a r r i v e q u a n d o n n ' a 
r i en à vo i r a v e c u n e h i s t o i r e d o n t o n d o i t 
n é a n m o i n s p o r t e r la cicat r ice t o u t a u l o n g d e 
s o n e x i s t e n c e ? 

Backstreet Bores 
M a l g r é m e s n o m b r e u x c o n t a c t s d a n s le m i ­
l ieu , j e n ' a i j a m a i s r é u s s i à m e t t r e la m a i n s u r 
u n b i l l e t p o u r le conce r t d e s B a c k s t r e e t B o y s . 
D i r e q u e j ' a u r a i s p u écr i re c o m m e i l s s o n t 
b e a u x , fins, b o u r r é s d e t a l en t , r e m p l i s 
d ' é n e r g i e , c o m b i e n i l s son t le n e c p l u s u l t r a 
e n m a t i è r e d e p o p m u s i q u e et c o m b i e n e n f i n 
i l s m ' e n n u i e n t r o y a l e m e n t ! 

Ce s e r a p o u r u n e p r o c h a i n e fois . 

MYSTIQUE G.S. SPORTÏ 

• VÉHICULE NEUF 
• AIR CLIMATISÉ 
• TRANS. AUTOMATIQUE 
• GROUPE ÉLECTRIQUE 

AM-FM CASSETTE 
ROUES ALUMINIUM 
MOTEUR V6170 ch 
GROUPE SPORT 

•Aucun paiement mensuel. Basé sur una location Ford 24 mois à poiement 
unique, 36 000 km alloués. 0,08 $ du km excédentaire, 4 595 $ payable à la 
livraison et 3 495 $ payable dans un an, sans intérêt si payé en entier, en mars 
î 998. Sur approbation de crédit, toutes taxes, transport et préparation inclus. 
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CM 
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11885, boul. Laurentien, Montréal /C1 * \ 1 AAOA 
Entre le boul. Henri-Bourasso et le boul. Gouin H • **/ I mH\lL\J 

Faites réém<SB.I@r 
PRIX COURANT 

190$ / Ofgge \ 

baignoire. Jk® 
Wansdeipenence .«*%If\ 

'Rabais de 
lOansOeipenence \ — j , ^ . . 
« 0 » h n , ' « fin 5 W»S > 

du prix 
courant avec *m 
ce coupon, ^ 
Tél.: (514) 3S5.7041 
24M0M.M f 

i 
» 
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S PERLES ... 
UNE IDÉE des plus . -
CULTIVEE •-> s 

3 
Le plus # % 
grand choix . 
au Québec 

V'" 

1 

finies des mers 
du sud et Perles Noires 
de Tahiti également disponibles. 

à partir de 149$ 

• LE PARCHEMIN 
D E P U I S i •« 6 b 

S'os diamants etpierres précieuses sont sélectionnés 
por le Laboratoire gemmologique du Canada 

Mezzanine Métro Berri-UQAM 1500. rue Berri. 
Mnntrr i t ! 0 4 C . C O 4 1 . . . . «—:. 1 MACC7JttkJÛ 
IHWIIIIWUI U T J O L I O JOHO . M O I U U U U U I U U f U 

Importateur de reproductions antiques europ&miës 

• : - • 

Economise* 
jusqu'à 

I 

1 , M O B I L A R T C S R (a) S t a t i o n n e m e n t 

S L ' u n e d e s p l u s i m p o r t a n t e s s a l l e s d ' e x p o s i t i o n a u C a n a d a ^ 1 ^ n

d 1 E ^ j j • 
6529. b o u l . D e c a r i e (corn av. P l n m o n d o n l M o n t r é a l 344-1 400 | 

.•It - 3 

roi 

COMPLETS» 
• / 

m,.si c'est en solde, 
on en veux deux! 

Choisissez deux complets 
spécialement sélectionnés de 
nos collections Printemps 97. 
Normalement vendus de 595 S 

m 

à 695 S chacun, nos modèles' 
droits à 2 ou 3 boutons et nos 
modèles croisés sont main-
tenant offerts à un prix qui vous 

l fera économiser jusqu'à 640$. 

R é g . 5 9 5 $ - 6 9 5 $ 

960 t rue Ste-Catherine O. • La Place Vertu • Carrefour Laval • Centre Rockland * 
Mail Champlain Brossard • Fairview Pte-Claire • Galeries d'Anjou • Promenades St-Bruno c 

Entrepôt 2050-2056, rue Bleury • No.11. rue York, Ottawa • Place Ste-Foy, Québec | 

* «• ï:.- Ensemble cinéma-maison 
à prix complètement foui 

l lOOLBYSUfWOUMOl 

P R O - I O O I C 

yet 

RÉCEPTEUR 
4 x 70W en surround Pro-Logic - DSP 3 modes 
3 entrées audio - 2 entrées A/V 
Télécommande unifiée 

(2) Enceintes d'ambiophonie 
(1) Enceinte centrale 
(2) Enceintes acoustiques 

A/V 3 voies 
Puissance admissible 
de200W 

•v«i«-:.«5SWî» :v . 

au CBKEMS" 

1 
Rég.: ^ $ 

2 0 0 s 

499$ 
o u 1 3 X 3 8 . 3 8 $ / m o i s * I! • 

......••••••• 

R.RIVIERES O m 
5116. boul XXIII 

693-4755 

469, de li Madone 
C23-608J 

SHERBROOKE 

n U d u l n m m 5*5-3177 
î:j2.n»luo|(0 

Téléviseur stéréo 32" avec 
télécommande universelle 

JVC 
Définition 700 lignes - Stéréo - Menu en français 
1 entrée A/V/S-VHS - 1 sortie audio variable 

\ mmo 

ou 1 3 X 84,54$/mois* 
• * 'Meuble en option 

Mini-chaîne «Surround» 
avec 4 enceintes 

2 x 1 0 0 watts 
Lecteur DC à 3 disques 
Magnétocassette double auto-inversion 
Télécommande - Enceintes 3 voies 
Ambiophonie - H-P «Surround» indus 

4haut-parleurs 

SURROUND 

649$ 
O U 1 3 X 4 9 , 9 2 $ / m o i s * 

JOUETTC 
404. St-Vutcur 

759-6956 

GRANPY 

•Sur «ipprotxition du crédit Aucuns frah d'administration Taxes en ms 
Sur itrms do 41X1S rt plus. s.iut lt*s produits en liauidation 

Détails en magasin, Les illustrations peuvent différer 

Lu fjjra 

MONTREAL 
8390. rue St-Hubert 

388-4777 
( W de o MMmeiMtMtJ 

CfcNTRr VILLC 

MONtREAL 
2050. boni St-Laurent 

288-7755 

LAVAL I 
1599. Aut 440 O 

681-7770 

n 

LONGUEUIL 
2203. ch dcChamNy 

468-1993 
(pr*\ l urt »\»<nf#) 

1817. 3c Avenue 
824*3994 

391. du SemiiuKeN 
348 9377 

SOREL 

1B1V rur Wifir-Victonn 
742-4511 

S T E M A R T ' N E 
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Montréal métro 

Prescott 
léplore le 
manque de 
démocratie 
à la Ville 
de Montréal 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

•« Comparée aux villes américai­
nes de même dimension comme 
Boston ou Philadelphie, la Vil le 
de Montréal souffre d'indigence 
démocratique au chapitre des 
mécanismes de consultation pu­
blique » , soutient le nouveau v i ­
ce-président de la Commission 
de d é v e l o p p e m e n t urbain 
( CDU ) , Michel Prescott, qui 
prend la relève de Thérèse Da-
viau, nommée récemment chef 
de l'opposition officielle. 

Faisant un relevé de la partici­
pation publique aux dernières 
séances de la Commission de dé­
veloppement urbain, il note que 
lors de l'étude du projet de rè­
glement omnibus proposant 
plus d'une centaine de modifica­
tions au règlement d'urbanisme, 
seulement douze personnes se 
sont présentées à la première 
séance de l'assemblée publique 
qui a duré trois jours. 

« Si la CDU n'attire pas plus 
de participants, je me dis qu'il 
s'agit d'un recul de ce mécanis­
me de consultation. Or, Pierre 
Bourque a éliminé les anciens 
mécanismes de consultation mis 
sur pied par l'administration 
Doré en justifiant l'absence de 
participation publique. J'estime 
qu'il faut corriger le tir et je vais 
faire pression pour que les avis 
publics annonçant les assem­
blées de la Commission soient 
publiés dans tous les quotidiens 
de Montréal » , lance-t-il. 

Le conseiller du district de 
Jeanne-Mance considère néan­
moins que les petits dossiers re­
latifs à des dérogations mineures 
ne devraient pas être soumis à la 
CDU, mais plutôt faire l'objet 
d'une étude publique dans les 
conseils de quartier. « Les ci­
toyens des quartiers visés se­
raient plus intéressés à y partici­
per au lieu de devoir se 
présenter à l'hôtel de vil le à des 
heures indues en soirée. » 

Conseiller depuis 14 ans, M i ­
chel Prescott n'a jamais été 
« porteur des dossiers de l'urba­
nisme » dans le passé même si la 
»•»»•»-» V-\ I m ifîrtiia n rh i îno /}»> cr»n 

distria de Jeanne-Mance lui ap­
paraît comme le microcosme de 
l'ensemble du territoire avec ses 
problèmes de cohabitation des 
secteurs résidentiel et commer­
cial. Le R C M lui a confié en plus 
les dossiers reliés à l'habitation, 
à la fiscalité et au contentieux ci­
vil et pénal. 

Prescott entend prendre une 
approche non partisane dans 
l'étude des dossiers qui seront 
soumis à la CDU. « Les gens qui 
se présentent sont des alliés et il 
ne faut pas les négliger. Ce sont 
des petits propriétaires ou des 
sociétés qui veulent développer 
Montréal » , constate-t-il. 

Le vice-président s'est astreint 
à une lecture intensive des dos­
siers d'urbanisme et de l 'expé­
rience réalisée ailleurs. Sa prio­
rité sera centrée sur le problème 
des grandes surfaces commercia­
les en raison des impacts ma­
jeurs qu'elles risquent d'engen­
drer sur le milieu immédiat. « Il 
ne faut pas oublier que la trame 
commerciale définit une v i l le . 
L'administration Bourque nous 
dit qu'elle prépare une politique 
cadre alors même que des pro­
jets d'implantation sont étudiés 
dans divers services de la Vi l le . 
Ce n'est pas très logique » , lan­
ce-t-il. 

Enfin, Michel Prescott entend 
privilégier dans son approche 
l'aspect patrimonial de l'urba­
nisme. Il veut entre autres res­
susciter un vieux projet de pro­
gramme pour la préservation des 
intérieurs des bâtiments qui n'a 
jamais vu le jour. 

Chevreuils sur 
l'autoroute 
Quatre chevreuils téméraires ont 
failli causer une série d'accidents 
hier, au bord de l'autoroute 640, 
à Deux-Montagnes. 

Nullement effarouchées, les 
bêles se tenaient en groupe entre 
les arbres du terre-plein central, 
ce qui a incité bien des automo­
bilistes à ralentir soudainement 
pour profiter du spectacle. 

C'est la Sûreté du Québec qui 
a alerté les agents du ministère 
de l 'Environnement et de la 
I au . jc, qui ont eu beaucoup de 
peine a chasser les quatre mam-
m i f è A j . "V 

CLIC ! 

• -y i A'-v 

m 

Jn chevreuil 
apprivoisé 

PIERRE GINGRAS 

B ébé, n'est pas tin 
chevreuil ordinaire. 
S'il vit en forêt et 
mange des pousses 
de cèdre comme ses 
congénères, il ne 
peut se passer de son 

père adoptif, Georges Landry, qui 
lui a sauvé la vie. Bébé se présente 
donc tous les matins chez les Lan­
dry, à Granby, pour pendre son bi­
beron et son bol de céréales. Et il 

profite toujours de l'occasion pour 
explorer longuement le sous-sol de 
la maison même si on prend soin, 
la plupart du temps, de laisser la 
porte entrouverte pour permettie 
une sortie précipitée. Mais il faut 
parfois le mettre dehors... Grand 
chasseur et taxidermiste, M. Lan­
dry vit maintenant une certaine 
hantise de la chasse. L'automne 
prochain, il compte bien nouer un 
foulard rouge autour du cou de son 
protégé. 

Têtes d'affiche 
• Journée à la cabane à sucre pour 
venir en aide aux enfants démunis 
du centre-ville el du quartier Ho-
chelaga-Maisonneuve. Organisée 
par la fondation Les amis Pierrot, 
cette activité se déroulera au restau­
rant Chez Pierre, du 1263, rue La-
belle, à Montréal, le dimanche 13 
avril, de midi à 15 h. Coût : 25 $, 
12,50 S pour les 6 à 12 ans et gra­
tuit pour les moins de 6 ans. Ren­
se ignements et réservat ions : 
843-5227. 

• Soirée casino 
au profit de l 'hô­
pital de réadap­
tation Lindsay 
( a u p a r a v a n t 
Centre hospita­
lier des convales­
cents de Mont­
réal , C H C M ) , 
organisée par la 
f o n d a t i o n du 
C H C M sous la 
p r é s i d e n c e 
d ' h o n n e u r d e 

Raymond W . Johnston, président 
et chef de la direction de Canada 
Steamship Lines, le mercredi 30 
avril, à l'hôtel Bonaventure ( Hil­
ton ) . Cette activité est organisée 
par Murray Black, président du co­
mité organisateur, Rolande Hand-
field, Marie Lambert, Mia Dumont, 
Ed Goral, Michel Laliberté et Ber­
nard Théoret. L'argent recueilli ser­
vira à l'achat d'équipement? xde réa-

R a y m o n d 
Johnston 

d a p t a t i o n . C o û t : 125 S. 
Renseignements : 345-5225. 

• Ouverture officielle hier, du lo­
cal de surveillance électroencépha-
lographique numérique ( EEG ) de 
l'Hôpital de Montréal pour enfants, 
par les docteurs Bernard Rosen­
blatt, directeur du service de neu­
rologie de l'hôpital, et José Luis 
Montes, directeur du service de 
neurochirurgie. Il s'agit d'un outil 
de surveillance pour le diagnosti­
que et le traitement de troubles 
neurologiques chez les enfants, 
comme l'épilepsie. D'une valeur de 
plus de 140 000$, cet équipement 
a été acquis grâce aux dons de la 
Fondation de la famille George 
Hogg et du Fonds de bienfaisance 
des employés de Nortel. 

• Les gens d'affaires de la Sidac 
Promenade Fleury ont décerné, lors 
de leur assemblée générale au dé­
but du mois, le prix Méritas à Da­
niel Aird, de la bijouterie Aird. Ce 
commerçant est très engagé dans le 
milieu communautaire d'Ahuntsic, 
tant pour la Maison des jeunes, 
qu'au club Optimiste, à la Sidac et 
à l'Association des gens d'affaires. 
Il y lient commerce depuis 50 ans. 

• Soirée-bénéfice d'une jeune 
troupe de théâtre, La Sarabande, 
formée de jeunes comédiens qui 

souhaitent ainsi financer leur pro­
duction de la pièce Corps perdus 
d'Enzo Cormann, qui serait présen­
tée du 12 au 16 mai à la Maison de 
la culture du Plateau Mont-Royal. 
La fête pour venir en aide à cette 
relève théâtrale aura lieu le 21 
mars, à l'Union française, 425, ave­
nue Viger Est. Coût : 5 $. Rensei­
gnements : 948-5342. 

• Occasion de 
croiser le fer avec 
Jacques Demers, 
lors du tournoi 
de golf des em­
ployés du centre 
hospitalier A n ­
na-Laberge, de 
Châteauguay, au 
profit de cet hô­
pital. Le dépis-
tcur du club de 
hockey Canadien 
est en effet le 

président d'honneur de cette activi­
té. Pourquoi cet engagement envers 
riiopii.il Anna-Laberge ? « Ma fille 
y a donné naissance à un petit gar­
çon » , précise Jacques Deniers. 
C'est pour le vendredi 13 juin, au 
club de golf Le Triangle d'or, de 
Saint-Rémi. Un brunch sera servi à 
10 h, les départs simultanés se fai­
sant à 13 h. Inscription avant le 15 
mai. Coût : 500 S par quatuor. Ren­
seignements : 699-2703. 

Jacques 
Deniers 

spectacle au profit de quelques or­
ganismes communautaires, dont le 
Mitoyen ( tél. 383-6260 ) et le Col­
lectif action-alternative en obésité 
( 270-3779 ) . Le tout aura lieu le 3 
avril, au Medley. Coût: 50$ pour 
VIP, au 525-8287, et 35 $. Billets 
disponibles chez les organismes 
bénéficiaires et au 790-1245. 

• Montréal, ville internationale : 
Comment sortir du cul-de-sac ac­
tuel ? Telle est l'énigmatique ques­
tion à laquelle chercheront à répon­
dre jeudi midi, Jacques Girard, 
président et directeur général de 
Montréal international, et Louis 
Roquet, PDG de la Société de déve­
loppement industriel du Québec. 
Invités au déjeuner-causerie de 
l'Institut d'administration» publique 
du Grand Montréal, ces deux inter­
venants touchés par la concertation 
régionale qui est considérée comme 
un prérequis au développement in­
ternational de la métropole, pré­
senteront leurs réponses ou hypo­
thèses de réponses, ce jeudi, à 
compter de llh-15 ( cock ta i l ) , .ni 
Centre Sheraton, 1201, boulevard 
René-Lévesque Ouest. Coût : 40 S. 
Renseignements : 522-3641. 

Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2 Y 1K*> 

Yvon Deschamps do^yiera un Denis L A V O I L 

http://riiopii.il
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Montréal métro 

La CUM réclame des 
mesures d'urgence 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

S'il fallait comparer la Communau­
té urbaine de Montréal ( CUM ) au 
patient d'un hôpital, on dirait 
qu'elle est dans un état grave et 
que sa guérison doit passer par des 
mesures d'urgence. 

C'est en effet ce que se sont ef­
forcés d'expliquer hier la présiden­
te du comité exécutif de la CUM, 
Vera Danyluk, et le président de sa 
Commission de développement 
économique, Bernard Paquet, de-
vanl la Commission de l'aménage­
ment et des équipements, à Qué­
bec. Tous deux ont réclamé avec 
insistance une Commission de dé­
veloppement de la métropole qui 
ait des pouvoirs décisionnels, de 
même qu'une véritable réforme fis­
cale qui fasse en sorte que les coûts 
d'appartenance à l'agglomération 
.montréalaise soient équilibrés aux 
bénéfices. 

« Nous sommes d'avis que les 
actifs communs de l'agglomération 
( équipements, infrastructures, res­
sources humaines ) , dans la mesure 
où ils ne sont pas pris en charge fi­
nancièrement par le gouvernement 
du Québec, devraient être assumés 
par l'ensemble de l'aggloméra­
tion » , a précisé M m e Danyluk. 

La présidente du comité exécutif 
de la CUM estime que la réalité 
contredit la logique en ce sens que 
depuis la réforme de la fiscalité 
municipale de 1980, et plus encore 
depuis 1991. « les municipalités 
doivent assumer elles-mêmes ï'en­
semble des dépenses qu'elles choi­
sissent d'engager » . 

Aussi, évalue-t-elle à environ 
100 millions annuellement, pour 
les municipalités de la CUM, le 
coût de ce qu'elle appelle les effets 
de la métropole et de ses déborde­
ments. Ces coûts comprennent ceux 
des services que les usagers non ré­
sidants n'assument pas entière­
ment, précise-t-on, faisant allusion 
à la situation fiscale. Non seule­
ment réclame-t-on une réforme fis­
cale pour Montréal, mais aussi 
pour les municipalités de la C U M . 

M m e Danyluk trouve triste d'en­
tendre certains prétendre que la re­
lance de la métropole équivaut à 
faire payer par d'autres les factures 
de Montréal. Elle rappelle les pro­
pos du premier ministre Lucien 
Bouchard qui, lors de son asser-
mentation, affirmait q u ' « il n'y 
aura pas de relance de l'économie 
québécoise sans relance de la mé­
tropole » . Elle rappelle aussi une 
rencontre, la semaine dernière, 
avec les représentants de Toronto, 
qui jugent que la question n'en est 
plus une de concurrence entre la 
métropole ontarienne et Montréal. 
On voit plutôt d'un meilleur oeil 
que le Canada tout entier travaille 
ensemble avec la mondialisation 
des marchés. 

Cet exemple l'amène à expliquer 
que « tout le monde doit partager 
et supporter les défis de la région 
de Montréal » . Elle assure que tout 
le monde est d'accord dans la ré­
gion de Montréal : il faut un pacte 
fiscal non seulement pour Mont­
réal, mais pour l'ensemble des vi l ­
les de la CUM. 

Pour ce qui est du caractère con­
sultatif de la Commission de déve­
loppement de la métropole, qui se­
rait mise sur pied une fois le projet 
de loi 92 adopté, la C U M ne croit 
pas au pouvoir salutaire de cette 
formule. 

« Avec tous les forums et la mul­
titude de consultations que nous 
avons tenus depuis des années, on 
aurait déjà trouvé et appliqué une 
solution. Une nouvelle structure de 
consultation ne ferait que retarder 
d'au moins trois ans la prise de dé­
cisions qui sont pourtant urgen­
tes » , soutient Vera Danyluk. 

« Non, ce dont nous avons be­
soin, c'est une commission avec de 
véritables pouvoirs. ( ... ) Si on 
laisse aller les choses, il ne restera 
plus de place pour Montréal au 
plan mondial, sur l'échiquier des 
grandes métropoles, et chez nous, 
dans la région métropolitaine, 
l'écart continuera de se creuser en­
tre le revenu des ménages dans l'île 
et autour de l'ile » , a expliqué la 
présidente. 

Des supports à bicyclettes 
payants pour lé Ville 
CLAUDEV. MARSOLAIS 

Une convention intervenue avec 
Publicité Métrobus permettra a la 
Ville de Montréal d'obtenir des re-

cinq ans pour l'occupation du do­
maine public avec des supports à 
bicyclettes munis d'une surface 
d'affichage publicitaire intégrée. 

Publicité Métrobus s'engage à 
installer d'ici trois ans quelque 
1000 supports à bicyclettes sur des 
emplacements approuvés par le 
Service de la circulation et du 
transport, dont 5 % de la surface 
publicitaire sera réservée aux an­
nonces de la Ville ou aux sociétés 
paramunicipales. De plus, la socié­
té cédera gratuitement à la Ville 
cent supports non munis de pré­
sentoirs publicitaires. 

L'installation des supports à bi­
cyclettes, à raison de 350 par an les 
deux premières années, se fera au 
cours du mois d'avril tandis que 
leur remisage aura lieu entre le 1 e r 

et le 15 novembre. 

Le contrat prévoit que Publicité 
Métrobus devra effectuer le net­
toyage des aires occupées par les 
supports toutes les deux semaines 
même si le Service de la propreté a 
déjà indiqué, dans une note de ser­
vice, qu'il jugeait cette fréquence 
nettement insuffisante. 

D'autre part, la convention pré­
voit que la société doit souscrire à 
ses frais une assurance responsabi­
lité civile d'au moins deux millions 
de dollars par accident ou événe­
ment. 

Enfin, le Service de la circulation 
se réserve le droit de faire déplacer 
tout support à bicyclettes dont 
l'emplacement est jugé dangereux 
ou nuisible à d'autres activités. 

Le projet de convention a été 
étudiée hier soir par les membres 
de la Commission de développe­
ment urbain et sera soumis à l'ap­
probation du conseil municipal en 
avril. 

PH0TC R03c57 MrULOUX. La Pressé 

Haut perché, Nelson n'aime pas qu'on le dérange, ont constaté hier les experts chargés de 
déboulonner la statue de l'illustre amiral qui, de la place Jacques-Cartier, garde un oeil sur l'hôtel 
de ville de Montréal et ses locataires. 

I 'amiraS «'acCrQChS à SOn piarfaef-s! 
YV0N LABERGE 

On dirait que la vengeance est 
douce au coeur de l'amiral Nelson. 
Lui que le maire Bourque voulait 
déménager de la place Jacques-
Cartier vers l'anonyme avenue 
Trafalgar en avril dernier, refuse 
maintenant qu'on le déboulonne 
de sa colonne pour lui refaire une 
beauté... 

Les experts embauchés par la 
Vil le de Montréal pour le descen­
dre de son piédestal — haut d'une 
trentaine de pieds— l'ont d'ail­
leurs appris à leurs dépens hier. 
Arrivés tôt sur place, ils ont vite 
constaté que l'amiral n'entendait 

pas à rire, surtout qu'on l'avait en­
fermé dans une cage d'acier sus­
pendue au cou d'une imposante 
grue. 

L'opération qui devait se dérou­
ler en douceur a bien fait rire les 
badauds se trouvant là quand les 
experts ont avoué leur impuissan­
ce à venir à bout des éléments 
d'ancrage de l'illustre personnage, 
placés à cet endroit en 1980 après 
que l'amiral eut subi un premier 
lifting. 

Toujours est-il que ces ancrages 
sont d'acier inoxydable et qu'on 
en ignorait l'existence. Après quel­
ques heures de besogne, ils ont dû 
se rendre à l'évidence et remettre 

le déboulonnage de la statue à au­
jourd'hui. Évidemment, si on peut 
en venir à bout. 

En attendant, disons qu'après 
avoir décidé de laisser la colonne 
Nelson là où elle a été érigée en 
1809, l'administration Bourque 
autorisait en juin dernier une dé­
pense de 257 761 S pour sa restau­
ration et sa mise en valeur, dans le 
cadre du réaménagement de la pla­
ce Jacques-Cartier. 

Le déboulonnage de la statue de 
l'amiral et sa restauration en sont 
d'ailleurs la première étape. Plus 
tard, on s'attaquera à la base de la 
colonne puis, ensuite, à la restau­
ration de la colonne elle-même. 

T R A V A I L 

CHRONIQUE 

i et tais-toi ! 

Paul Roy 

U n journaliste peut 
h a b i t u e l l e m e n t 
j o i n d r e Clément 
Godbout, président 
de la FTQ, en 15 
minutes. Idem pour 
Lorraine Page, de la 

CEQ, ou Gérald Larose, de la CSN. 
Les Bleu Poudre, en y mettant un 
peu plus de temps, ont déjà réussi 
à parler à la reine et au pape ! 

Mais essayez de parler à Jean La-
pierre ou à un de ses cols bleus ! À 
La Presse, nous essayons depuis 
plus de deux mo. 

Jean Lapierre, c'est le monsieur 
trapu et barbu q on voit parfois à 
la télé, quand la Ville est en chica­
ne avec ses cols bleus. Il est presi­

dent de la très militante section lo­
cale 301 du Syndicat canadien de la 
fonction publique ( SCFP-FTQ ) , 
auquel appartiennent les « bleus » 
de la Vil le et de la C U M . 

Reportons-nous à quelques jours 
avant Noël : 4000 cols bleus se réu­
nissent ail centre sportif Claude-
Rob il lard pour approuver l'entente 
conclue entre la Ville et leur svndi-

m 

cat après des années de négocia­
tions ponctuées d'incidents, dont 
certains violents. 

Les journalistes, qui font le pied 
de grue à la porte, essayent en vain 
de soutirer des commentaires aux 
syndiqués qui s'engouffrent dans la 
salle. 

« J'ai rien à dire, demande à La-
pierre » , se font-ils répondre systé­
matiquement, le plus souvent sur 
un ton inamical. 

Quelques jours plus tard, on ap­
prendra que lors des n é g o c i a i i o n s 
qui ont abouti à l'entente, la Vil le a 
accepté en douce de reprendre 
Jean-Paul Lahaie, un col bleu de 42 
ans congédie après sa condamna­
tion pour avoir, avec un groupe de 
collègues, séquestré un contremaî­
tre en 1993. 

L'affaire ( le retour en douce de 
M . Lahaie ) avait indigné les con­
tremaîtres de la Ville. L'administra-

\ 

tion municipale, affirmaient-ils, ve- rencontrer M . Lahaie, mais en ma déjeuner aux frais des Montréalais. 

nait de renier son engagement de présence. Et pas tout de suite. » 
ne jamais négocier la 
violence au travail. 

Au retour du congé 
des Fêtes, la Presse a 
voulu savoir qui était 
ce Jean-Paul Lahaie. 
Une brute sanguinaire 
ou un honnête homme 
victime de circonstan­
ces p a r t i c u l i è r e s ? 
Nous abordions la cho­
se avec un esprit que 
nous crovions ouvert. 

Au téléphone, lors 
d'un bref échange, M . 
Lahaie nous est apparu 
fort aimable. Il accep­
tait de nous rencon­
trer... si Jean Lapierre 
donnait son accord. 

Nous avons tenté de 
joindre M . Lapierre à 
plusieurs reprises pen­
dant quelques semai­
nes en janvier. Quand 
il nous a finalement 
rappelé, c'était pour 
nous dire que sa pre­
mière intention avait 
été... de ne pas nous rappeler. Et 
que s'il le faisait, c'est parce que du 
monde, à la FTQ, le lui avait de­
mandé. 

t * Alors c'est d'accord, tu pourras 

i 

Jean Lapierre 

n'aime pas les 

médias, qui 

n'ont pas 

ménagé ses 

cols bleus ces 

dernières 

années. Il en a 

surtout contre 

La Presse, 
qu'il convie 

plus souvent 

qu'à son tour 

devant les 

tribunaux. 

Quand ? 
— Tout n'est pas enco­
re « attache » dans son 
dossier. Ça peut pren­
dre quelques jours 
comme quelques se­
maines, je te télé­
phonerai. Si t'es d'ac­
cord, ça va marcher 
comme je viens de te 
dire. Si ça fait pas ton 
al taire, c'est le même 
prix. 

On était vers le dé­
but février. Le 6 mars, 
donc plus d'un mois 
plus tard, n'ayant pas 
reçu de ses nouvelles, 
nous avons tenté enco­
re une fois de joindre 
M . Lapierre. Hier, il ne 
nous avait toujours pas 
rappelé. Qu'il aille au 
diable. 

En avril 1995, une 
équipe de Radio-Cana­
da avait espionne des 
cols bleus de Montreal 
qui, pour dire les cho­

ses franchement, ne donnaient pas 
leur cent-dix pour cent. On y 
voyait entre autres» attablée dans 
une brasserie, une eqtiipe de cols 
bjeus prolonger indûment son petit 

: 

Plus tard, s'avisant de poser 
quelques questions à un groupe de 
cols bleus, le reporter s'était fait ré­
pondre par l'un d'eux : « Va parler 
à Lapierre ! Tu me suis là ? >• Fier 
de son coup, l 'homme s'était tourné 
vers ses camarades et leur avait de­
mandé : « Est-ce que c'est ça qu'on 
doit répondre ? » 

L'approbation était venue sous 
forme d'applaudissements. 

Le mois suivant, en mai 1995, 
Jean Lapierre mettait sur pied un 
tribunal pour démasquer et punir 
les syndiques ne respectant pas les 
moyens de pression à rencontre de 
la Vil le . 

Le « communiqué spécial » dis­
tribué alors aux membres menaçait 
les fautifs de les dénoncer publi­
quement et de leur imposer des 
amendes. 

M . Lapierre n'aime pas les mé­
dias, qui n'ont pas menage ses cols 
bleus ces dernières années, il en a 
particulièrement contre La Presse, 
qu'il convie plus souvent qu'à son 
tour devant les tribunaux. Il y a 
quelques semaines, il a été réélu 
sans opposition à son poste. Félici­
tations. 
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La gériatrie logera 
à l'enseigne d'un institut 
universitaire à Montréal 
Le centre hospitalier Côte-des-Neiges, qui 
a déjà une vocation spéciale, changera de nom 

UUANNE LACROIX 

Signe de l'importance qu'on devra 
dorénavant accorder aux soins à la 
population vieillissante, le centre 
hospitalier Côte-des-Neiges de­
viendra sous peu, avec la bénédic­
tion du ministre Jean Rochon, 
l'Institut universitaire de gériatrie 
de Montréal, affilié à l'Université 
de Montréal. 

• « * „ • 

Cette reconnaissance qui vaudra 
un rayonnement international à 
l'institution déjà affiliée à l'univer­
sité depuis 1983, lui permettra 
d'attirer encore plus de chercheurs, 
d'étudiants et de stagiaires en quê­
te d'expertise gériatri-
que. 

« Nous souhaitons 
aussi développer nos 
services externes pour 
répondre aux besoins 
grandissants », déclare 
la directrice générale, 
Colette Tracyk. 

« La p o p u l a t i o n 
montréalaise vieillit 
plus rapidement que 
celle du Québec et pré­
sente des caractéristi­
ques uniques en ma­
tière de langue, de 
religion, de culture, de 
dépendance financière, 
d'isolement et de pro­
blématique de santé, 
déclarait M. Louis A. 
Rail, président du con­
seil d'administration. 
L'Institut est le moteur 
du développement de 
la gériatrie au Québec 
et est prêt à relever ces 
défis tant sur le plan 
régional que provin­
cial. » 

« La population 
montréalaise 
vieillit plus 
rapidement que 
celle du 
Québec et 
présente des 

ment vrai en gériatrie. » 
« Évidemment, poursuivait-il, il 

faudra toujours des spécialistes ca­
pables de se pencher sur un pro­
blème de pancréas, mais il faut 
plus : il faut aussi des médecins, 
internistes, pédiatres, omniprati-
ciens, etc.. capables de regarder la 
personne dans son ensemble. » 

La rémunérat ion à l'acte 
Selon lui, notre système de ré­

munération à l'acte des médecins a 
contribué à créer une médecine de 
tubes et de techniques rentable 
pour certains tandis que d'autres 
gagnent péniblement leur vie. 

« L'Institut sera doté 
d'un mode de rémuné­
ration où nous pour­
rons justement avoir 
des médecins de la 
personne, dit le doc­
teur Vinay. Si nous ne 
rémunérons que la 
technologie, nous pou­
vons dire adieu à la 
médecine. » 

ques uniques 
en matière de 
langue, de 
religion, de 
culture, de 
dépendance 
financière, 
d'isolement 
et de 
problématique 
de santé. » 

La vocation spéciale 
du centre hospitalier 
Côte-des-Neiges lui a 
permis , es t ime le 
doyen, de développer 
une qualité de soins 
remarquable qui tient 
compte de toute la réa­
lité vécue par les pa­
tients. 

Pour le docteur Pa­
trick Vinay, doyen de 
la Faculté de médecine 
de l 'Université de 
Montréal, l'interdisci­
plinarité pratiquée dans l'institu­
tion et qui constitue une de ses 
principales forces, s'inscrit dans un 
virage que devra prendre la méde­
cine si elle veut vraiment répondre 
aux besoins de la population. 

« Nous avons besoin de plus de 
médecins qui regardent la person­
ne et son contexte au lieu de méde­
cins d'organes. C'est pariiculière-

C'est l'extraordinai­
re cohésion entre les 
différents intervenants 
qui a permis à l'insti­
tution de se dévelop­
per, considère ie direc­
teur de la recherche, le 
docteur André Roch 
Lecours. 

Directrice de l'ensei­
gnement, le docteur 
Paule Lebel veut elle 
aussi stimuler cette 
col laborat ion entre 

spécialistes. Elle compte d'ailleurs 
accorder une grande importance à 
l'éthique dans l'enseignement qui 
sera dispensé au nouvel institut. 

Soulignons que, outre de nom­
breux programmes assurés en ex­
terne, l'hôpital comprend 252 lits 
de soins de longue durée et 125 lits 
d'hébergement. 

Participez au concours 

Votre enfant court la chance d'être l'invité spécial 
du PETIT JOURNAL de T Q S , 

diffusé en direct du Stade olympique dans le cadre du 
Match d'ouverture McDo des enfants, 

le samedi 5 avril, dès 10 h. 

Sept autres jeunes gagnants pourront également occuper 
un des postes suivants pour la journée: président, 

instructeur de l'exercice au bâton, préposé aux bâtons, 
préposé aux balles, journaliste à La Presse, 

commentateur à C K A C , commentateur à T Q S . 

De plus, McDonald's remettra à 30 gagnants 4 billets 
pour assister au match depuis la Salle Double-jeu. 

Dès 10 h sur le terrain, jeux, animation, 
séance d'autographes, clowns 

et une panoplie d'activités amuseront toute la famille. 

^ T O S 

„ * MATCH 
D'0UVCRTUR£ HcDO 

sSito D K ENFANTS 

I 
I 
I 
I 
a 
i 
• 
i 
• 
i 
• 
i 
• 

CONCOURS Viens te taire voir! 
J'inscris mon enfant (nom) : 
au concours Viens te faire voir! Le poste qu'il aimerait 
occuper lors du match du 5 avril est : 
S o n adresse : App : 
Ville : - Code postal : 
Tél. : ( ) S o n âge : 

Postez avant 'e 1er avril 1997,17 heures à : Concours Vient te faire voir! C P . 1600, Suce. M, 
Montréal (Québec) Hi V 3P4 Aucun achat requis. Règlement disponible aux Expos. 

Facsimiles faits à la main acceptés. 
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DES BERLINES ! 
Pour un temps limité, offrez-vous^Mazda Protégé SE 1997 

en choisissant une de ces trois fracassantes : 

CLIMATISEUR SANS MAIS 
(installé par le fabricant) A 

ou 

CREDIT EQUIVALENT DE 1000 $ 

-y • ou 
LOCATION./7 -

"MÂZDÀ 

par mois/location 24 mois 

Incluant entretien sans frais 

Mazda Protégé Edition Spéciale 1997 

L e s M a z d a du Q u é b e c 

E M P O R T E - M O I 
Modèles Protege SE seulement Le credit de 1000 $ est déductible du PDSf L'offre de location de la Protégé SE 1997 est pour le modèle D4XJ57AA10 Acompte de 
1 500$. premier mois et dépôt de 2b0 S exiges Transport et préparation de 795$. immatriculation, assurances et taxes en sus 20000 km par an. frais de 8c le km 
additionnel. Certaines conditions s'appliquent. Voyez votre concessionnaire participant "Certaines restrictions s'appliquent à l'offre d'entretien Renseigne/vous 
au préalable chez votre concessionnaire participant 

i 
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West Island : 
lérance zéro 
ur les graffitis 

MARTIN PELCHAT 

Après Montréal et Laval, voilà que les graffitis ga­
gnent le West - Is land . 

Deux municipalités, Beaconsfield et Kirkland, v i en ­
nent d e se d o n n e r des règlements p l u s sévères pour 
décourager les jeunes graffiteurs, tandis qu'à Pointe-
Claire, le Service d e pol ice de la CUM vient d e confier 
pour analyse , à ses experts du renseignement, u n e 
vingta ine de photographies d'« oeuvres » récentes. 

« O n tente d e voir si certains graffitis peuvent être 
reliés a des gangs connus — ce dont je doute —, o u s'il 
V a des gangs qui se déve loppent chez nous par ce 
moyen », e x p l i q u e le commandant d u poste n o 5 
( Pointe-Claire et Dorval ), Bertrand Fortin. 

Son confrère Paul Chablo, commandant d u pes te n o 
1 ( qui couvre en t r e autres Beaconsfield et Kirkland ), 
suggère de son côté que l'ouest d e l'île étant p lus per­
meable à la culture américaine — notamment par la 
m u s i q u e populaire de rockers et rappers vantant les 
vertus de la dev i se « Express yourself ! » —, la m o d e 
des graffitis est une manifestation d e son influence. 
L'officier ne croit pas, lui non plus , q u e des gangs d e 
rues se cachent, comme à Montréal, derrière ces graffi­
tis. 

Exception faite du viaduc du boulevard Saint-Jean, 
à Pointe-Claire , on n'a pas encore v u beaucoup d e 
« fresques » ou autres des s ins plus élaborés, dit M. 
Chahlo . « Il y a que lques fois des messages , mais la 
plupar t du temps c'est du barbouil lage et que lques si­
gnatures . » 

Afin d'endiguer le mouvement , les municipal i tés d e 
Kirkland et Beaconsfield v iennent d'opter pour la vo ie 
rég lementa i re . Depuis le 9 mars, à Kirkland, les graffi­
teurs p r i s sur le fait devront acquitter les frais de net­
toyage d e leurs oeuvres. 

Le consei l municipal a pris cei ie mesure après a v o i r 

constaté une prolifération, surtout sur le boulevard 
Sain t -Char les . On a dess iné des graffitis du magasin 
Canadian Tire au chalet municipal du parc Holleuffer, 
en passan t par les panneaux ARRÊT ou les murs 
d'édifices publ ics . Selon le directeur d e s Travaux p u ­
blics de Kirkland, Jules Renaud, il en coûte rarement 
moins de 125 $ pour faire nettoyer ces graffitis par u n e 
firme spécial isée dans le lavage à pression. 

La vi l le vo i s ine de Beaconsfield a également amen­
d é le 10 mars son règlement sur les nuisances publ i ­
ques pour obliger « toute personne qui soui l le le d o ­
maine publ ic à en effectuer le nettoyage » ou à 
rembourser à la municipal i té le coût du nettoyage 
lorsque c'est e l le qui l 'assume. Les amendes imposées 
aux contrevenants vont d e 100 $ à 4 0 0 0 $, se lon le 
nombre de récidives. 

« C'est maintenant la tolérance zéro, expl ique le 
maire de Beaconsfield, Roy Kemp. N o u s ne p o u v o n s 
pas être des baby-sitters. >» 

La MRC Thérèse-de-Blainville 
veut gérer elle-même 
ses déchets domestiques 
JEAN-PAUL CHAR80NNEAU 

La municipal ité régionale de comté Thérèse-de-Blain­
vi l le se lance dans la gest ion des déchets domest iques , 
m ê m e si e l le pense que la future Commiss ion de déve­
loppement de la métropole menace sérieusement son 
autonomie en cette matière. 

Bien que la gestion des déchets relève des munici ­
palités, celles-ci ont déc idé de collaborer à l'adoption 
d'un plan global connu sous le nom de Plan de gest ion 
des résidus domest iques — 1998-2000. Cette MRC re­
groupe les municipal ités d e Blainvil le, Boisbriand, 
Bois-des-Fil ion, Lorraine, Rosemère, Sainte-Anne-
des-Plaines et Sainte-Thérèse. 

L'objectif général de la MRC est d e parvenir d'ici 
l'an 2000 à récupérer 50 % des déchets domest iques 
ramassés sur son territoire. 

Pour ce qui est de la future Commiss ion de déve lop­
pement de la métropole, le maire de Rosemère et pré­
fet de cette MRC, Yvan Deschênes , a sou l igné q u e le 
projet de loi 92 prévoit que le nouvel organisme aura 
la responsabilité d'élaborer un plan d e gestion pour 
tout le territoire sous sa juridiction. 

« Au cours de la consultation publ ique en n o v e m ­
bre dernier, il n'était absolument pas quest ion de con­
fier à la commiss ion des responsabil ités en matière d e 
gestion des déchets. 

Rock décidera bientôt du sort 
lu Hells Jacques Émond 

ANDRÉ CÉDIL0T 

Le ministre fédéral de la Justice, Al lan Rock, promet 
de décider « très prochainement ». d e l'extradition 
d'un Hells Ange l s de Lennoxvil le , Jacques Émond, 
que les États-Unis veulent inculper de trafic de drogue 
depuis 1993. 

Dans une lettre qu'il vient de remettre au député du 
Bloc québécois Réal Ménard, et dont La Presse a obte­
nu copie, le ministre Rock reconnaît avoir été saisi en 
mai 1994 du dossier du riche motard d e 39 4ns qui vit 
en Colombie-Britannique. 

Comme le permet la loi, Émond et son avocat prin­
cipal, Clayton Ruby, de Toronto, ont demandé au mi ­
nistre de la Justice du Canada de rejeter la requête en 
extradition, avant m ê m e qu'el le ne soit entendue par 
le tribunal. 

I Le ministre a accepté d e se pencher sur cette requête 
« en regard des al légations faites par les avocats H, 
écrit-il, sans préciser les représentations qui lui ont été 
faites. Sinon qu'il a été informé qu'Émond avait été 
condamné en 1987, au Québec, à neuf ans de péniten­
cier pour trafic de drogue. 

Après avoir entendu les arguments d'Émond, en li­
berté contre un cautionnement d e 150 000 $, le min i s ­
tre Allan Rock a cru bon d'exiger un supplément d'in­
formations à des procureurs fédéraux d e deux districts 
américains. 

L'université McGill veut puiser 
de ses étudiants dans les 

MARC TH1B0DEAU 

Afin d e parer les compres­
s ions imposées par le gouver­
nement , la direction d e l'uni­
versité McGill envisage d e 
demander un effort financier 
supplémentaie à s e s étudiants 
dès l 'année prochaine, en ci­
blant tout particulièrement 
ceux qui sont à la maîtrise et 
au doctorat. 

Le consei l d'administration 
d e l'institution s'est penché 
hier après-midi sur une pro­
posit ion d e budget avancée 
par la vice-rectrice à l'admi­
nistration et aux finances, 
Phyl l i s Heaphy, qui prévoit 
notamment l ' imposit ion dès 
l 'automne de nouveaux frais 
administratifs et académiques 
de 255 $ pour tous les é tu­
diants. Une mesure devant 
générer des revenus addit ion­
nels d e 5,6 mi l l ions . 

M m e Heaphy suggère éga­
lement d e majorer dès l'au­
tomne les droits d e scolarité 
payés par les personnes aux 
é tudes supérieures qui enta­
ment des sess ions supplé­
mentaires en les faisant grim­
per e n trois ans jusqu'à 
1668 $, ce qui produirait des 
revenus de 900 0 0 0 $ dès 
l'année prochaine et de 2,7 
mi l l ions dans trois ans. Ac­
tuellement, les étudiants dans 
cette situation paient des frais 
de scolarité d e l'ordre de 
400 S. 

McGill souhaite aussi obte­
nir l'autorisation d e Québec 
pour conserver les droits d e 
scolarité prélevés auprès de 
ses étudiants internationaux 
de 1 e r et de 2 e cycle, plutôt 
que d e les verser au gouver­
nement qui retourne ensuite 
une redevance. Ce change­
ment apporterait supplémen­
taires des revenus de trois 
mi l l ions . 

PHOTO ANDRE FORGET. La Presse 

Des étudiants de McGill ont protesté hier contre le projet de hausser les frais et 
droits de scolarité. 

L'objectif d e l'université, 
en bout de l igne, est de réus­
sir à compléter sa prochaine 
année budgétaire — malgré 
les compressions gouverne­
mentales prévues d e 18 mi l ­
l ions — avec un léger surplus 
de 800 000 S. Le déficit accu­
mulé de McGill , a ind iqué 
Mme Heaphy, se situerait 
alors à 60,3 mi l l ions . 

« Nous ne p o u v o n s nous 
permettre de terminer i'année 
prochaine avec une perte. 
Nous devons continuer à ré­
duire notre déficit, qui est 
beaucoup trop é l evé », a-t-
e l le indiqué, en soul ignant 
que 3,5 mi l l ions étaient pré­
vus dans le budget pour aider 
les étudiants touchés par les 
hausses à absorber le choc. 

Une mesure jugée dérisoire 
par Anna Kruzynski, vice-
présidente aux affaires uni­
versitaires d e l'Association 
des étudiants de 2 e et 3« cycle, 
qui dénonce le projet budgé­
taire. « L'administration indi­

q u e q u e nous d e v o n s nous 
serrer la ceinture, mais notre 
ceinture est déjà trop serrée », 
a-t-elle affirmé à La Presse. La 
porte-parole s'offusque tout 
particulièrement d e l ' imposi­
tion d e frais académiques qui 
c o n s t i t u e n t , d i t - e l l e , d e s 
droits de scolarité déguisés . 
El le dénonce par ail leurs 
l 'augmentation « draconien­
n e » envisagée pour les frais 
associées aux sess ions sup­
plémentaires et voit dans la 
demande de l'université con­
cernant les étudiants interna­
tionaux le spectre d e la « pri­
vatisation ». 

« Ce serait un changement 
d'orientation d'une grande 
portée, auquel n o u s sommes 
fermement opposés », a indi­
qué M m e Kruzynski, qui s ié­
geait hier à titre d e représen­
tante des étudiants lorsque 
que lques dizaines d e ses col­
lègues sont venus exprimer 
leur insatisfaction. 

Le vice-président aux affai­

res internationales de l 'Asso­
c iat ion d e s é tud iants d e 
McGill , Don McGowan, a i n ­
d i q u é pour sa part que s e s 
membres n'étaient pas néces ­
sairement opposés à l ' imposi­
tion de nouveaux frais à 
McGill , en autant que ceux-ci 
servent à assurer la qual i té 
des services de l'université et 
non à effacer le déficit accu­
m u l é . « N o u s c o m p r e n o n s 
que l'université est prise e n ­
tre l'arbre et l'écorce en raison 
des compressions que lui im­
pose le gouvernement », a in ­
d i q u é M. McGowan, qui j u g e 
par ailleurs « stupide » l ' idée 
d e l'université concernant le 
traitement des étudiants i n ­
ternationaux. 

M m e Heaphy a ind iqué 
que des discuss ions prél imi­
naires étaient engagées avec 
le gouvernement sur cette 
quest ion. Discuss ions qui d e ­
vront être menées à terme 
avant que l'université n'adop­
te son budget en mai. 
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La guerre des motards 

Une guerre loin d'être finie, dit la police 
ANDRÉ CÉDILOT 

Les quatre attentats à la 
bombe perpétrés depuis dix 
jours montrent que la guer­
re entre les Hells Angels et 
les Rock Machine est loin 
d'être finie, à Québec com­
me à Montréal. 

Le directeur adjoint de la police 
de la C U M , Pierre Sangollo, qui 
fait campagne depuis trois ans pour 
l'adoption d'une loi antimafia, est 
revenu à la charge, hier, fustigeant 
surtout le gouvernement provincial 
pour son inertie. 

« Le gouvernement fédéral ne 
bouge pas, mais il a au moins ac­
cepté de nous rencontrer à deux re­
prises. Du côté de Québec, on fait 
la sourde oreille » , deplore M . San­
gollo, au nom de l'Association ca­
nadienne des chefs de police. 

Au risque de se répéter, M . San­
gollo a souligné qu'il faut des lois 
d'exception pour contrecarrer les 
activités criminelles d'organisa­
tions comme les Hells Angels. 

« On peut se débrouiller au jour 
le jour, mais on ne pourra jamais 
en démanteler les structures avec la 
législation existante » , a-t-il dit. 

Selon lui, il était illusoire de 
penser que la guerre à coups d'ex­
plosifs entre les Hells et les Rock 
Machine était terminée à Montréal 
depuis que les attentats se multi-

Allan Rock 
rencontrera 
Perreault et 
les autorités 
locales demain 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Pressé au cours des dernières se­
maines d'intervenir dons le dossier 
de la guerre des motards, le minis­
tre fédéral de la Justice, Allan 
Rock, a décidé de faire un premier 
pas. 

Il rencontrera à ce sujet, demain 
matin à Québec, les maires de la 
région de Québec et le ministre 
québécois de la Sécurité publique, 
Robert Perreault. 

« Je suis disposé à examiner tou­
tes les stratégies disponibles, toutes 
les mesures valides et constitution­
nelles, afin d'aider les policiers 
dans leur lutte contre le crime orga­
nisé » , a expliqué, hier, M . Rock, à 
la Chambre des communes. 

Mais il n'est pas question, a pré­
venu le ministre, d'envisager le re­
cours a une loi d'exception qui dé­
clarerait illégaux certains groupes, 
nommément les Hells Angels et les 
Rock Machine, comme le réclame 
le Bloc québécois. 

Il faudrait, pour cela, utiliser la 
clause nonobstant de la Constitu­
tion afin d'échapper aux disposi­
tions de la Charte des droits garan­
tissant la liberté d'association. Ce 
qu'il se refuse à faire, parce qu'il 
s'agit d'une mesure inefficace. Se­
lon lui, il suffirait aux groupes vi­
sés de changer de nom pour y 
échapper. 

La solution passe, estime-t-il, 
par des mesures qui pourront faci­
liter la cueillette de preuves par les 
policiers sur les activités des ban­
des de motards. 

« D'abord, nous devons épuiser 
toutes les possibilités que la loi of­
fre. Plutôt que de spéculer sur la 
clause nonobstant, je préfère tabler 
sur les idées que M . Perreault et ses 
collègues nous présenteront » , a-t-
il expliqué à sa sortie des Commu­
nes. 

De son côté, le Bloc québécois a 
réagi favorablement à l'initiative de 
M . Rock. 

« C'est un pas positif et on va 
voir maintenant ce qui va en res­
sortir » , a dit le chef bloquisie, Gil­
les Duceppe. 

Néanmoins, il souhaite que les 
mesures qui découleront de la ré­
union de demain soient débattues 
aux Communes, à défaut d'un dé­
bat d'urgence sur la question, com­
me il le demandait lundi. 

PHOTOPC 

Quelque 500 personnes ont manifesté dimanche dernier devant la forteresse des Hells Angels, à 
Saint-Nicolas. 

plient dans la région de Québec : 
« C'est le commerce de la drogue 
qui est en jeu, un marché de plu­
sieurs millions de dollars. Ils ne 
vont pas s'arrêter parce que l'opi­
nion publique est contre eux » , 
commente M . Sangollo. 

Les spécialistes de la lutte contre 
le crime organisé. Carcajou en tête, 
sont d'autant plus inquiets que 
huit membres du groupe Dark Cir­
cle, reconnu comme la force de 
frappe des Rock Machine, sont à la 
veille de sortir de prison. Ils 

avaient tous écopé 30 mois d'em­
prisonnement, à la fin de janvier 
1996, pour des crimes violents re­
liés a la guérilla meurtrière qui 
dure depuis trois ans à Montréal et 
dans Ses environs. 

Depuis le début des hostilités. 

les Hells et leurs surprenants ri­
vaux répliquent coup pour coup. 
Selon les policiers, les quatre der­
nières attaques à la bombe pour­
raient être l'oeuvre des Rock M a ­
chine : au repaire des Hells à 
Québec, dans un bar de Lachine et, 
lundi soir, à 30 minutes d'interval­
le, dans un garage et un club de 
nuit de l'est de Montréal. 

C'est la troisième fois, notam­
ment, que le bar l'Énergie ( l'an­
cien Café de l'Est ) , au 4558, rue 
Notre-Dame, sert de cible à des 
motards depuis 1994. L'engin désa­
morcé dans la nuit d'hier par les ar­
tificiers de la C U M était formé de 
deux bidons d'essence et de cinq 
ou six bâtons de dynamite. 

L'impuissance de la police à frei­
ner cette nouvelle flambée de vio­
lence fait craindre au directeur San-
g o l l o q u e l e s c i t o y e n s 
s'impatientent et prennent la situa­
tion en main, comme ce fut le cas 
pour éloigner les prostituées qui 
traînaient dans le sud-est de Mont­
réal, il y a deux ans. 

« Les gens ont peur. II suffirait 
peut-être d'un autre événement tra­
gique, comme la mort du jeune Da­
niel Desrochers, pour provoquer 
l'ire de la population » , estime M . 
Sangollo. 

Il en veut pour exemple la mani­
festation de 500 personnes qui s'est 

Saint-Nicoias, près de Québec. 

Le groupe veut maintenant mar­
cher sur le Parlement d'Ottawa. 
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La guerre des motards 

et lance-roquettes en Scandinavi 
MARIELAURE LE FOULON 
Le Figaro. S T O C K H O L M 

Comme des lions en furie, les Hells 
Angels et les Bandidos, un autre 
club de motards hors la loi, se dis­
putent leurs territoires en Scandi­
navie. Bilan du conflit en trois ans : 
neuf morts et 70 blessés. Les poli­
ces du Danemark, de la Suède, de 
la Finlande et de la Norvège sont 
sur les dents. 

Les grenades, les fusils, les b o m b e s et les 
roquettes qui servent à ces sanglants règle­
ments de comptes exposent parfois les s im­
ples citoyens à des violences meurtrières. 
Q u a n d ils ne sont pas victimes de racket ou 
d e chantage... 

En octobre dernier, à Copenhague , les mé­
thodes ont changé de registre : c'est un mis­
sile volé à l'armée suédoise que les Bandidos 
ont lancé contre le bâtiment où se déroulait 
la fête annuel le des Hel ls Ange l s . Bilan : 
deux morts et 17 blessés. Les ministres de la 
Justice des quatre pays nordiques , réunis en 
toute hâte, ont alors décidé de créer une b a n ­
q u e de données sur la provenance des armes 
saisies et d'enquêter ensemble sur les res­
sources financières des motards sanguinai­
res. 

Le mythe romantique 
Rarement confrontés au crime organisé, les 

États Scandinaves n'avaient guère réagi, dans 
les années 80, quand les Hel ls ont commencé 
à s'implanter sur leur territoire. Dans ces 
pays , qui comptent de nombreux c lubs de 

moto influencés par le mythe romantique du 
hors-la-loi ( on en d é n o m b r e 300 pour la 
seule Suède ) , on n'a jamais compris que cer­
tains blousons noirs étaient en train de deve­
nir d e véritables criminels. 

Les Hells Ange l s ont été fondés après la 
Deux ième Guerre mondia le par d'anciens 
membres d'équipages de bombard iers améri­
cains. Sur le même principe, les Bandidos 
ont été créés par des vétérans d u Vietnam. 
Outre l'exigence pour les adhérents d'être de 
race blanche et de sexe masculin, ces c lubs 
sont bâtis selon une hiérarchie très stricte. 

S i w Persson est député au Parlement sué­
dois. Il y a trois ans, elle a décidé de livrer 
combat contre « ce danger p o u r la démocra­
tie » . Depuis , elle a reçu des menaces de viol 
et de fracture des genoux. Lors d'une perqu i ­
sition dans un c lub, la police a même décou­
vert un scénario d'assassinat la visant. 

« Je n'abandonnerai pas et je gagnerai » , 
affirme cette mère courage que ses conci­
toyens n'hésitent pas à remercier q u a n d ils la 
croisent dans la rue. 

« D'après certains renseignements, expl i ­
que l'élue, on pense qu'i ls ont choisi la Scan­
dinavie pour avoir un chemin de transit vers 
la Russie. Cette route d u N o r d est plus tran­
qui l le que celle d u S u d . L'an dernier, les 
Bandidos ont déménagé leur bureau euro­
péen de Marsei l le à Copenhague , la porte sur 
l 'Afrique n'étant plus stratégiquement inté­
ressante. De nombreux spécialistes s'inquiè­
tent aujourd'hui d'éventuelles coopérations 
avec la mafia russe. Si on regarde les cartes 
d'implantation des clubs, ils s'installent tou­
jours nrès d'un pr.md nnrt int#*rnAtiona!. He ! -
s ingborg pour !a Suède. Ce sont évidemment 
les meilleurs emplacements pour traiter de 
l'argent noir. » 

En état de guerre quasi permanent pour le 

Comme les Hells Angels, les Bandidos 
sont très bien organisés... 

contrôle de leurs zones. Hells et Bandidos 
n'ont pa^ en Europe les distances nécessaires 
pour éviter les contacts. A u sud de la Suède, 
deux clubs ennemis sont situés à moins de 
12 km l'un de l'autre. 

« Les gangs présentent les caractéristiques 

d'une organisation criminelle internationale. 
Ils ont leurs propres codes, n'acceptent pas 
les lois d'État, utilisent la violence, la mena­
ce, l'intimidation, le noyautage.. . M a i s en 
même temps, ils sont différents car ils ne 
sont pas uniquement mus par la soif d'ar­
gent. Ils ont une phi losophie de la vie née en 
Amér ique après la guerre et que des films 
comme Easy Rider ont rendue romantique. 
O n peut dire qu'ils sont a mi-chemin entre la 
mafia et la secte. » 

Face à cette criminalité bien particulière, 
la police et la justice ont d 'abord été prises 
au dépourvu. Le criminologue danois Joi 
Bay a attribué les relatifs échecs des forces de 
l'ordre à leur mauvaise appréciation des 
g a n g s : « Us les ont traités dans un premier 
temps comme une organisation criminelle 
ayant des visées capitalistes. >» Alors que, 
d'après lui, ces gangs ont avant tout un mode 
de vie où l'honneur et la solidarité —se lon 
leurs propres critères — tiennent une grande 
place. 

Personnalités du show-bus iness dans les 
bras tatoués d'un membre de c lub, oeuvres 
de charité pour les enfants aux États-Unis... 
les Hells Ange ls ( surtout eux, les Bandidos 
ne communiquent pas ) savent en outre soi­
gner leur image et se présenter comme de 
« gentils mauvais garçons » . 

« Il ne faut pas perdre de vue que derrière 
cette façade de fraternité et de motos, leur 
principal ennemi reste l'Etat » , souligne S i w 
Persson. 

La police suédoise semble désormais 
adopter une stratégie qui a fait ses preuves 
outre-Atlantique, celle du harcèlement conti­
nu : contrôle systématique des véhicules et 
des identités par des agents en uniforme, vé­
rification des déclarations de revenus par le 
fisc... 
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Arrestation 
pour meurtre 
d'un présumé 
tueur des Hells 
Des policiers de W i n n i p e g ont eu 
toute une surprise, hier, alors qu'ils 
ont trouvé une b o m b e et des armes 
sur un homme qu'ils arrêtaient 
pour le meurtre de Marc Trépanier. 
dont le cadavre a été découvert a 
Lanoraie le 11 février. Il s'agirait 
d'un exécuteur pour le compte des 
N o m a d s , un croupe d'élite des 
Hells A n sels . 

L'enquête des membres de l'es­
couade des crimes contre la person­
ne de la Sûreté du Q u é b e c a permis 
d'identifier le véhicule du présumé 
assassin de Trépanier, 36 ans, relié 
au groupe de motards les Rockers 
et connu du milieu pour être mêlé 
au trafic de stupéfiants. 

Deux mandats d'arrestation ont 
eîe émis par un juge i l'un pour 
meurtre et l'autre pour complicité 
après le fait. La description du vé­
hicule des suspects a été transmise 
à tous les corps de police du pays. 

C'est ainsi q u e le véhicule a été 
repéré à W i n n i p e g . L' individu ap­
préhendé est âgé de 23 ans et il ha­
bite Lanoraie. Il était accompagné 
d'une femme de 21 ans, demeurant 
dans le quartier Pointe-aux-Tiem-
bles. et qui n'est pas connue des 
policiers. 

Pendant que trois enquêteurs 
s'envolaient vers le Mani toba , des 
collègues arrêtaient, à Montréal, 
deux hommes et une femme qui se­
raient aussi reliés au meurtre de 
Trépanier. L'avion transportant les 
policiers et les deux suspects s'est 
posé en début de soirée a Dorval . 
Si tout se déroule comme prévu, ils 
comparaîtront demain à Joliette. 

Acquitté de 
l'accusation 
de transport 

'une bombe 
Daniel Nault , identifié comme étant 
le chauffeur de Mart in Lacroix, un 
ex-sympathisant des Hells Angels 
devenu délateur, a été acquitte, 
hier, d 'une accusation d'avoir 
transporté une b o m b e . 

La juge Michèle Toupin . de la 
C o u r du Québec , en est venue a 
cette decision à Saint-Jérôme parce 
que la Couronne n'a pas démontré 
hors de tout doute raisonnable que 
Nault savait qu'il transportait une 
matière e x p l o s i v e II a cependant 
été dit lors du procès que l'accusé 
savait qu'i l s'agissait d'une sub­
stance dangereuse . L'avocat de 
Nault , Hughes Séguin, a argumente 
q u e les délateurs Daniel Phi lion et 
Lacroix n'avaient jamais affirme 
que Nault connaissait exactement 
la nature de l'objet qu'il transpor­
tait. 

Cet engin était destiné au bar Le 
Gascon, a Terrebonne. Mais il n'a 
jamais explosé. Nault avait été arrê­
té en novembre 14>95. 

Philion est reconnu par Carcajou 
comme étant un spécialiste dans I.» 
vente cl la fabrication de bombes . 
il a cependant joue de malchance 
puisqu'un de ses produits lui a ex­
plosé dans les mains 
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Version sport 

SUR LE MARCHE 

Transport inclus 
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Un père attend depuis 18 mois 
une expertise psychosociale 
LI 1.1 A N N E L A C R O I X 

Attendant depuis près de 
18 mois une expertise 
psychosociale réclamée 
par un juge de la Cour 
supérieure. Normand La-
voie désespère de revoir 
sa fillette de trois ans et 
demi avec qui il n'a pas 
été en contact depuis mai 
dernier. 

La congestion chroni­
que aux services d'exper­
tise du Centre jeunesse 
de Mauricie-Bois-Francs, 
dont relève la direction 
de la protection de la jeu­
nesse, a atteint une am­
pleur telle que le conseil 
d'administration a résolu, 
à compter du 1er avril 
1997, que ses services 
n'offriront plus d'experti­
se en Cour supérieure. 
Par contre, la DPJ coor­
donnera les services d'ex­
perts privés accrédités, 
psychologues, travail­
leurs sociaux, etc. qui se­
ront choisis par la Cour 
ou conjointement par les 
parties à partir d'une liste 
établie par l'organisme. 

S'ils y gagnent an niveau du 
temps d'attente, les familles et in­
dividus demandeurs d'expertise 
devront toutefois payer les coûts 
des experts. La DPJ consulte ac­
tuellement juges, avocats et experts 
psychosociaux de son territoire 
pour connaître leurs réactions à cel­
te nouvelle politique. 

Le cas de M . Lavoie est assez ré­
vélateur. En octobre 1995, à Shawi-
nigan, un juge de la Cour supérieu­
re réc lamai t u n e e x p e r t i s e 
psychosociale dans les trois mois 
pour réviser sa situation. Pendant 
ces trois mois, M . Lavoie, qui avait 
accepté à l'époque de suivre une 
thérapie pour conjoints violents, 
devait voir sa fillette à la Maison 
de la famille et en présence d'inter­
venants. Considérant cet arrange-

PK)TO ROBERT VAILLOUX. LùP-esse 

Attendant une expertise psychosociale qui doit 
être assurée par la DPJ, Normand Lavoie 
désespère de revoir un Jour sa fillette de trois 
ans et demi. 

ment dommageable à la fillette qui 
semblait régresser, il a cessé de la 
voir à la Maison tout en continuant 
à revendiquer ses droits. 

Selon lui, rien ne justifie qu'on 
l'empêche de voir son enfant : « Fâ­
ché, il m'arrivait de parler lort à ma 
femme, dit-il. Mais je n'usais pas 
de violence physique avec elle et 
jamais je n'ai été abusif envers ma 
petite fille. » Déprimé, il a tenté de 
se suicider. Considérant sa consom­
mation d'alcool à l'origine de sa 
violence verbale, il a suivi une cure 
à Domrémy. 

« Il n'est pas normal que quicon­
que vive ce genre d'attente, déclare 
Yvon Comeau, adjoint au service à 
la clientèle de la DPJ. Quand les 
gens se retrouvent en Cour supé­
rieure pour des problèmes de garde 

d'enfant ou d'accès, ils 
ont déjà traversé une cri­
se, une période d'attente 
pour passer à la Cour et 
vivent toujours en plein 
conflit dont les enfants 
sont les premiers à souf­
frir. Ce sont là des situa­
tions urgentes. » 

En décembre 1995, un 
des deux experts a quitté 
la DPJ. En cette période 
de compressions, il n'a 
évidemment pas été rem­
placé. Or, la situation de 
la région Mauricie-Bois-
Francs est particulière. 
Ainsi, en 1995, 116 ex­
pertises étaient réclamées 
par la Cour supérieure, 
quelques-unes de plus 
qu'à Montréal. Et, bon an 
mal an, un expert réalise 
quelque 40 expertises. 
Les cas, évidemment, ne 
cessent de s'empiler. 

Dans la liste des 68 C M S 
en attente, certains re­
montent jusqu'à l'autom­
ne 1995. Étrangement, il 
semble que la région ad­
ministrative de Trois-Ri-
vières, qui représente 
34 % du territoire de la 

DPJ en terme de population, récla­
me 70 % des expertises : « Certains 
juges réclament une expertise d'en­
trée de jeu avant même d'écouter 
les parties, estime M . Comeau. Iti­
nérants et se déplaçant d'une ville à 
l'autre, les juges entament souvent 
un dossier qu'un autre terminera, 
ce qui n'aide pas non plus à accélé­
rer les choses. » Les services de mé­
diation, plus développés à Mont­
réal, contribuent sûrement aussi à 
régler des cas qui autrement se re­
trouveraient devant un juge. 

« Je commence à perdre confian­
ce de voir un jour ma puce, déclare 
M . Lavoie. Faire vivre une telle at­
tente à des parents et à leur enfant, 
peut-on vraiment appeler cela de la 
justice ? » 

1 ON S'Y CONNAIT 
LE SOLDE DEBUTE 

LE MERCRED119 MARS 
ET SE TERMINE 

LE MARDI 25 MARS 1997. 

La paralysie 
cérébrale : une 
querelle de sous 
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MARIO GILBERT 
de la Presse Canadienne 

Trois régions du Quebec claquent 
la porte de l'Association de paraly­
sie cérébrale du Québec, estimant 
que les régions pius populeuses 
viennent saigner leurs revenus du­
rement gagnés. 

Les chapitres de l'Abitibi-Témis-
camingue, de la Côte-Nord et de la 
Gàspésie-Bas-Saint-Laurent-les îles 
deviendront autonomes le 30 avril 
prochain, pour protester contre la 
formule de « péréquation » impo­
sée par l'Association provinciale. 

Depuis quelques années, les dé­
penses de l'association ( téléthon, 
adminis trat ion , permanence ) 
étaient défrayées comme suit : 
75 % au prorata de la population et 
25 % à partir des revenus totaux. 
Mais comme les régions plus popu­
leuses donnent en général moins 
que les régions éloignées, au prora­
ta de la population, le siège social 
montréalais exige maintenant que 
cette formule passe à 50-50. 

<« En d'autres termes, il nous fau­
drait absorber en région l'incapaci­
té des grands centres à amasser des 
fonds » , a indiqué hier M . Jacques 
Brunei, président du conseil d'ad­
ministration régional de l'Abitibi. 
« Accepter celte situation signifie 
couper dans les services à nos 
membres et peut-être mettre fin à 
nos activités. » 

À titre d'exemple, le président 
de la région Côte-Nord, Gérard Ga-
gnon, cite les résultats du dernier 
téléthon : « La Côte-Nord a recueil­
li 70 000 S avec 1,4 % de la popu­
lation du Québec. Comparative­
ment, Montréal, avec 25 % de la 
population, aurait dû recueillir 
1,25 million au lieu du piètre 
200 000$ recueillis. 

« C'est ce manque à gagner que 
le provincial veut faire payer aux 
régions qui fonctionnent » , expli­
que M . Gagnon. 

Le problème réside aussi dans le 
fait que les régions disposent d'un 
réseau social bien organisé, qui re­
cueille souvent la moitié de ses re­
venus avant même que la première 
image du téléthon ne soit diffusée. 
Dans les grands centres urbains, 
par contre, il est plus difficile d'or­
ganiser des levées de fonds à l'é­
chelle locale, et c'est sur le téléthon 
que les organisateurs misent. 

Or, un téléthon coûte cher : cette 
année, selon les estimations dispo­
nibles, l'association provinciale a 
payé 750 000 $ pour l'organisation 
du spectacle, qui a amassé 1,8 mil­
lion. 

REPORTAGE PUBLICITAIRE 

Ne manquez pas ce cahier spécial samedi dans 
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romby a menti aux policiers fini l'interrogeaient 
YVES BOISVERT 

Le policier Jean Douville, qui a en­
quêté sur le meurtre de Tara Man­
ning, a révélé au jury hier que Gre­
gory Bromby a menti à quelques 
reprises lorsqu'il a été interrogé. 

M . Douville, un sergent-détecti­
ve du S P C U M , témoignait à la 
sixième journée du procès de 
Bromby, 20 ans, accusé du meurtre 
au premier degré de la jeune M a n ­
ning. 

L'adolescente de 15 ans a été as­
sassinée dans sa chambre, à Dorval, 

Fusion de 
caisses 
populaires 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Les caisses populaires de Saint-Pla­
cide et de Saint-Benoît ( Mirabel ) 
seront bientôt fusionnées, favori­
sant une plus forte liquidité qui va 
se traduire par une meilleure ris­
tourne aux 5024 membres. 

Ce sont les dirigeants de la caisse 
de Saint-Placide, qui a une dette de 
1,3 million, qui ont effectué les 
premières démarches auprès de 
ceux de Saint-Benoît. 

Depuis que la caisse de Saint-
r i d l i U C , l U L d l i l C v u n m t u w r \ a , a 

connu une période difficile à cause 
de son ex-directeur, Mario Lepore, 
traduit par la suite devant les tribu-
naux, elle a une rentabilité fragile. 

La caisse de Saint-Placide 
compte 1627 membres et 40 % 
d'entre eux sont aussi parmi les 
3397 sociétaires de la caisse de 
Saint-Benoît. 

Les quelque vingt employés de 
ces deux caisses vont garder leur 
emploi. Le directeur actuel de la 
caisse de Saint-Placide sera transfé­
ré dans un autre établissement. 
Cette fusion nécessitera l'embauche 
d'un responsable des prêts com­
merciaux. 

La directrice régionale des Bas-
ses-Laurentides de la Fédération 
Desjardins de Montréal, Gyslaine 
Legault, a souligné qu'il n'y avait 
aucune fusion forcée. Elle a précisé 
que toutes les demandes de regrou­
pement provenaient des gens du 
milieu. 

À compter du 1er juin, trois cais­
ses du.secteur ouest de Laval ne fe­
ront qu'une. Il s'agit de Sainte-Do­
rothée, de Laval-Ouest et de La 
Canadienne. 

Un mois plus tard, la fusion des 
caisses de Sainte-Paule, Saint-Jérô­
me, et des Hauteurs, à Saint-Hip-
polyte, sera terminée. 

M m e Legault a mentionné qu'on 
étudie aussi la possibilité de fu­
sionner les caisses Ayers et Lachu-

Immersion 
bilingue 
à Sept-îles 
DENIS ARCAND 

Le cégep de Sept-îles offrira l'an 
prochain un programme d'immer­
sion bilingue en sciences humai­
nes. « C'est assez innovateur, l'étu­
diant peut choisir lui-même son 
niveau d'immersion » , a indiqué 
hier Pauline Jean, directrice des 
sciences humaines. Le cégep de 
Sept-îles, qui compte 850 élèves, 
est essentiellement francophone, 
mais il y existe un petit secteur an­
glophone : 39 élèves ont un choix 
de 51 cours en anglais. La majorité 
étudient en sciences humaines. 

Selon M m e Jean, on trouve de 
25 à 30 élèves par classe française, 
contre seulement de 10 à 12 élèves 
par classe du côté anglais. « On 
pourrait monter plus haut, mais on 
ne peut pas parce qu'il n'y a pas 
plus de monde » , explique-t-elle. 

« Les jeunes francophones pour­
ront suivre jusqu'à trois ou quatre 
cours ( sur sept ) en anglais par 
session, et vice-versa pour les jeu­
nes anglophones » , a dit M m e 
Jean. Le programme s'adresse aussi 
aux élèves qui envisagent de faire 
des études universitaires dans leur 
langue seconde. 

Elle ne s'attend pas à des 
inscriptions massives, ni d'un côté 
ni de l'autre : « Si on a 10 inscrip­
tions au total l'an prochain, ce sera 
satisfaisant. Il ne faut pas oublier 
que l'immersion est un défi supplé­
mentaire pour un élève de cégep à 
temps complet. Mais ça va marcher, 
nos élèves sont bons : ils ont un 
taux d'acceptation à l'université de 
84 %, tandis que la moyenne qué­
bécoise est de 78 %. » 

Le cégep de Sept-îles a aussi un 
programme d'études pour les au­
tochtones ( 55 élèves naskapis ) . 

Semaine nationale de la francophonie 

le 5 mai 1994. Après trois mois 
d'enquête, les policiers n'avaient 
aucune piste sérieuse. C'est alors 
qu'ils ont demandé à Jazmin M a n ­
ning ( le demi-frère de la victime ) 
de dresser une liste des personnes 
qui avaient fréquenté le duplex fa­
milial à l'époque du meurtre. Le 
nom de Bromby s'y trouvait. 

Ce n'est que le 24 novembre 
1994 que les policiers l'ont rencon­
tré. Ils lui ont demandé de donner 
un échantillon de salive, pour ten­
ter de voir si le sperme retrouvé sur 
la victime était le sien ( ce qui 

s'avérera plus tard ) . Bromby a re­
fusé. Il a dit qu'il ne connaissait 
pas Tara Manning. Les policiers lui 
ont demandé s'il connaissait Jaz­
min Manning. Il a dit oui et a en­
suite reconnu qu'il connaissait aus­
si Tara. 

Il a dit avoir couché avec elle 
deux fois, à là fin du mois d'avril 
1994. Il a dessiné la chambre de 
Tara et son croquis correspond à la 
chambre. 11 a dit qu'il s'agissait de 
relations consensuelles brèves. 
Cela se passait quand il couchait 
dans la chambre de Jazmin. Il at­
tendait qu'il soit endormi et mon­

tait dans la chambre de Tara. Le 
père, lui, « dormait, il était toujours 
saoul » , a-t-il dit aux policiers. Elle 
lui avait dit de ne pas parler à Jaz­
min de leurs relations, selon Brom-
by. 

« Je n'ai pas tué Tara Manning » , 
a-t-il cependant dit aux policiers. 

Bromby a affirmé aux enquê­
teurs avoir passé trois semaines à 
Toronto au début du* mois de mai, 
suggérant qu'il était absent de la 
ville quand Tara a été assassinée. Il 
a refusé de donner le nom des gens 
chez qui il était à Toronto. C'est 
pendant qu'il était là qu'il a su que 

Tara avait été tuée. Les enquêteurs 
sont retournés le voir le 2 décem­
bre. Bromby a encore refusé de 
donner sa salive. 

Il a dit être né en Haïti et avoir 
été adopté par un couple des Can­
tons de l'Est quand il avait deux 
ans. Il a refusé de leur parler da­
vantage car, disait-il, les policiers 
accusent les Noirs « pour rien » . 

Le 2 6 janvier 1995, finalement, 
les policiers, munis d'un mandat, 
ont forcé Bromby à fournir des 
échantillons de salive. Les tests ont 
été concluants et le jeune homme a 
été arrêté le 2 7 avril 1995. 

_ 
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Trudel confiant de bénir plusieurs unions municipales 
Mais la «théorie du salami» du ministre laisse plusieurs maires perplexes 
MARTHA GAGNON 

Le ministre des Affaires municipa­
les, Rémy Trudel, est confiant de 
pouvoir bénir plusieurs unions 
municipales d'ici janvier 1999 
même si sa politique de regroupe­
ment suscite des inquiétudes à plu­
sieurs endroits. 

M . Trudel, qui entreprenait sa 
tournée d'information en Montéré-
gie hier, a tenté de rassurer les ad­
ministrateurs municipaux lors 
d'une rencontre à Saint-Hyacinthe. 
« Je viens de bénir le dix-neuviè­
me mariage municipal entre Aston-
Jonction et Saint-Raphaël dans les 
Bois-Francs. D'autres villages et 

paroisses devraient les imiter au 
cours des prochains mois. Déjà, 272 
petite^ municipalités sur 411 ont 
dit oui à la réalisation d'une étude 
de regroupement, une étape essen­
tielle. Plus d'une trentaine d'entre 
elles ont indiqué clairement 
qu'elles étaient- favorables à un tel 
changement. Il en reste donc 128 
qui hésitent et réfléchissent » , a ex­
pliqué le ministre. 

Devant une salle remplie de mai­
res et de cadres municipaux, M . 
Trudel a insisté pour dire que le 
Québec, contrairement à l'Ontario, 
avait choisi d'inciter les municipa­
lités à se regrouper plutôt que de 
leur imposer des changements. 

« Le gouvernement ontarien a force-
les municipalités à se regrouper en 
adoptant des lois, explique-t-il. 
Nous préférons la voie de la discus­
sion. » 

Le ministre affirme que les mu­
nicipalités de moins de 10 000 ha­
bitants sont « invitées » à se re­
grouper; elles n'y sont pas 
obligées. Toutefois, celles qui le fe­
ront bénéficieront de programmes 
d'aide financière avantageux. 
Quant aux autres, M . Trudel pré­
vient qu'elles devront assumer les 
conséquences de leur geste. 

« Les municipalités opposées au 
regroupement devront assumer 
pleinement leur autonomie, dit M . 

Trudel. Elles ne vivront plus au 
crochet des autres. Si elles sont prê­
tes à payer ce qu'il faut pour proté­
ger leur enclave, c'est leur respon­
sabilité. » Les municipalités 
disposent d'une période de 22 mois 
pour décider de leur avenir et pro­
fiter des mesures incitatives, dont 
une subvention de 100 $ par habi­
tant. 

Le ministre est toutefois 
conscient que ces changements ne 
se feront pas sans heurts. « Il y a 
des gens dans ces communautés 
dont il faut tenir compte, des tradi­
tions, des valeurs et des histoires 
propres à chacune. C'est pourquoi 
avant de tout bousculer il faut réa­

liser une étude de regroupement. » 
Aux maires et préfets qui manifes­
tent des réticences et des craintes, 
le ministre répond d'appliquer la 
« théorie du salami » , qui consiste 
à régler les problèmes les uns après 
les autres, tranche après tranche. 

« Pendant tout le processus de 
regroupement, vous allez rencon­
trer différents obstacles. Le minis­
tère n'a pas prévu des solutions à 
tous les problèmes. Chaque cas est 
différent. La situation des Îles-de-
la-Madeleine n'est pas la même 
que celle de Saint-Hyacinthe » , a 
déclaré M . Trudel. 

La « théorie du salami » a laissé 
bien des maires perplexes. 
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PERTE DE CHEVEUX 

n u i s mnmmmv mmwmm 
MARTIN PELCHAT 

Le maire de Beaconsfield, Roy 
Kemp, exige que la compagnie M i -
crocell démantèle la tour de télé­
communications de 160 pieds 
qu'elle a érigé en novembre dernier 
pour les besoins du nouveau réseau 
de téléphonie cellulaire Fido, avec 
l'appui d'Industrie Canada, mais 
malgré l'opposition de sa munici­
palité. 

M . Kcmp demande également l'aide de la 
Fédération canadienne des municipalités afin 
que la compétence des villes soit reconnue 
par Industrie Canada, pour éviter notamment 
la prolifération des telles tours de télécom­
munications dans des secteurs résidentiels. 

« Quand votre compétence est outrepassée 
par le gouvernement, que pouvez-vous faire 
d'autre ? » déplore M . Kemp, qui n'accepte 
toujours pas la décision d'Industrie Canada 
d'accorder un permis à Microcell malgré le 
désaccord de la Ville. 

Microcell est l'une des compagnies qui a 
reçu d'Industrie Canada la permission de 
monter un « service de communications per­
sonnelles » avec la nouvelle génération de 
téléphonie sans fil. 

Dans les villes où on trouve des édifices 
en hauteur, on peut constituer un tel réseau 
en y installant des antennes, mais en ban­
lieue, comme à Beaconsfield, Microcell dit 
devoir ériger des tours. Celle de Beaconsfield 
a été bâtie au coin de Elm et de Westcroft, 
sur une emprise ferroviaire du Canadien Pa­
cifique — donc relevant de la compétence fé­

dérale. La tour dessert la clientèle de Fido 
dans cette ville et bénéficiera aussi à un com­
pétiteur de Microcell, Clearnet, dont la mar­
que de commerce est Mike. 

Mais à Beaconsfield, une ville essentielle­
ment résidentielle où la réglementation in­
terdit les constructions de plus de trois éta­
ges, la Ville ne voulait pas de la tour à cet 
endroit. Pour des raisons esthétiques aussi. 
Elle a exprimé son opposition dans une réso­
lution du conseil. Et bien que Santé Canada 
estime sans dangers les tours de communica­
tions cellulaires, des citoyens ont encore ma­
nifesté leur inquiétude à cet égard au cours 
d'une assemblée publique, le 29 janvier der­
nier. 

Ces critiques n'ont toutefois ébranlé ni 
Microcell ni le ministre de l'Industrie, John 
Manley, qui vient encore de confirmer qu'il 
n'interviendrait pas. « J e peux vous assurer 
que la décision finale d'émettre un permis 
pour ce site a été prise uniquement après une 
vaste consultation auprès de la Ville de Bea­
consfield », écrit-il dans une lettre au maire, 
le 24 février. 

Le porte-parole de Microcell, François Per-
reault, affirme que la compagnie a tenté en 
vain, pendant un an, au cours de discussions 
avec le conseil, de trouver un site acceptable 
pour tout le monde. « J e ne vois pas com­
ment on pourrait déménager une tour com­
me ça », ajoute-t-il, en laissant entendre que 
l'acquisition du terrain, de même que l'érec­
tion de la tour, ont coûté beaucoup plus que 
les 400 000 $ estimés par le maire Kemp. 

« On semble oublier à l'hôtel de ville de 
Beaconsfield qu'on est un service public, 
renchérit M . Perreault. C'est un permis fédé­
ral d'exploitation pour un service de commu­
nications national. » 

Q u e l % 
avez-vous 
perdu 7 20% 
Si vous constatez ou avez l'impression qu'un problème de cheveux se dessine, comme démangeaisons, p e l l i c u l e s ou perte 
de cheveux, faites appel dès aujourd'hui, à l'aide de conseillers professionnels. Nous,les LABORATOIRES A & T, possédons 
l'expertise et les moyens techniques nécessaires pour détecter les problèmes du cuir chevelu ou calvitie naissante. Conscients 
de vos préoccupations, nous vous offrons, GRATUITEMENT une MICRO-Anatyse Complète ( MAC ) de votre chevelure qui 
nous permettra de détecter le pourquoi de cette perte de cheveux et lesproblèmes qui en découlent.Consuitation gratuite 
su r rendez-vous seu lemen t . Lun. au vend. 11 h à 19 h, sani. 10 h à 14 h. 
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M A G I C THE 
GATHERING 6 1 , 9 9 $ 
Y 0 D A STORIES 2 6 , 9 9 $ 
I D 4 INDEPENDANCE 

DAY 
XS 

6 2 , 9 9 $ 

6 1 , 9 9 $ 

avec Late Kock #Ueten 

• 

940, B O U L . S T - J E A N 
COIN BRUNSWICK 

POINTE-CLAIRE 
TÉL.: 426-2580 
FAX; 420-3455 
MTL: 900-0576 

LES PPtX SONT SUJET k 
CHANGEMENT SANS PREAVIS 

3505, TASCHEREAU 
CCMN HOLMES 

ST-HUBERT 
TÉL.: 445-7176 
FAX: 445-7086 
MTL: 990-6994 

WEB ww.mioobylcs com 
E-MAIL: lnto@mjcrobytesxr-Ti 

6436, JEAN-TALON E. 
COIN LANGEUER 

ST-LÉONARD 
TÉL.: 253-4300 
F A X : 263-6834 

LA VWE SE T?aw*6 LE 2* MARS 159? 
PAYE2 COMPTANT OU 

PAR WTÉWC SEULEMENT 

Venez skier, surfer à Tremblant cet hiver et courez la chance de 

gagner un des trois forfaits d été légendaires totalisant une 

valeur de près de S 000 S ! Trois coupies gagnants s envoieront 

en hélicoptère pour un séjour de rêve à Tremblant comprenant 

hébergement, parties de golf, accès à la remontée, tennis, souper 

au sommet à La Légende, et plus encore... Pour plus d'infor­

mations, écoutez Cité Rock #Détente 107, 5 F M Montréal. 

cul 
DOCK • DITENTt 

KOPTALH 
Déposez le coupon de participation ci-dessous, dûment rempli, dans l'une 
des boîtes de concours à Tremblant. Promotion en collaboration avec 
KOPTAIR de la Marina Venise à Laval. Règlements du concours disponibles 
à Cité Rock»Détente. Les facs-similés faits à la main sont acceptés. 

Vivez la Légende de Tremblant avec LA Presse et Cité Rock§ Détente 
1 

M.( ) Mme! ) Mlle( ) Prénom 

Nom de famille 

Adresse 

Ville Province 

Code Postal Age Tél. maison Tél. bureau 

I 
I 
I 
I 
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|eskie( ) surf ( ) les deux ( ). |e skie /surf la semaine ( ) la fin de semaine ( ) les deux ( ). 

Je skie /surf en famille ( ) couple ( )seul( ). 
24S!ô-».> 

a l'autre, les 
(tendent a oe 
ne de Honda 
5 fiable, tou* 

d'entretien, 
imable. Ce a 
ndent cepe 
c'est qu'ils 
.us dore 
:e qui t.iylqtjv 

voitut&jjfa-

ue '.«'ifrW?Jl-

ment pour les épaules et la tétc qui assure une complète lib- ment durables et très confortables. En outre, des maten- Que faut-il donc a une voiture pour qu'elle semble plus méprendre à celle des voitures, a moteur Honda qui jpg-
erte. De plus, grace a son long .-mpàttemcnv Lu Ç w * - aux d Insonorisation et de renforcement concourent à son vive qu'une autre ? Pour qu'elle négoce les courbes serrées nent régulièrement, en course Jndy Car 
reserve beaucoup de plateaux Jambes à l'arrière comme a ^roulerneni TemHrquablfmertt Si!èttdeux A\rt* une ^uspen- et ^mscrtve tten> 1^ bretelles d*nuToroute n\re amahl d'ut- Pouraioutcr encore à la facilité et au plaisr de e.mduire. 

Eh oui ! vous pouvez louer 
une 97 à ce prix-là. 

Arrêtez vos recherches. 

LOCATION EN TÊT" 
BERLINE CIVIC LX 1997 

PAR M O I S , LOCATION D E 48 M O I S 
V E R S E M E N T I N I T I A L D E 845 $, PDSF D E 15 395 $ T 

BERLINE CIVIC LX 1997 

O N D A 
CONÇUE ET CONSTRUITE 
SANS CONCESSION 

Iquipimcnt Deux coussin;» gonflable* (SRM • Radio AM l M 
Stereo à svntonisation électronique avec 4 hamparleurs 
• Banquette arrière a dossier rabattable 60 40 
• Conduites de chauflagc a l'arrière • Suspension 
indépendante à 2 leviers triangules aux 4 roues • Boite 
manuelle à ^ vitesses • Direction assistée • Freins assistes 
• e olonne de direction réglable • lelccommandc du coffre 
• Moulines de protection latérales • Rétroviseurs télécom 
mandes • Pneus toutes saisons de 14 rx-»» l niolixeurs intégraux 

OFFRE D ' U N E D U R É E L I M I T É E . 

'location bail olu-rte exdusivemeni M I Honda Canada Finance Ine O'.lre 
rxut.mi ».ur la berline L me L \ (rooaek fcJ653V) W°" neuve Versement 
mensuel de 200 S pendant J S p«nir un total de *̂  «>84 > Sujet a 
i acceptation du ̂  redit Un versemeni minai Je H4> > échange équivalent, 
la premiere mensualité ai.'.-i ou un dépôt de garaniie de 250 S som exigibles 
Des programmcN di lnuneemcnl vins \er\cnicni initial sont egilrment 
ollcrts. 1 ranchist d< kilométrage dt 96 000 km. Irai- de 10 < le kilomètre 
i xicdcmairc Transrxnt et preparation (850 ainsi que taxes, assurance ei 
immatriculation en sus Option d'achat au tetme de la Kvanon veon>ulter 
un concessionnaire à ce sujet) Le prix de location des concessionnaires 
peut être inlcneut fTranspon et preparation 1850 >̂  ainsi que taxes, 
assurance ci immatriculation en sus le prix de vente des concessionnaires 
peut être inférieur Veuille: unis rensrijjnet cher un concessionnaire Honda 

COMPOSEZ LE 1 888 9 H0NHA 9 POUR SAVOIR OÙ SE TROUVE LE 
CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÉS OU POUR OBTENIR UN CATALOGUE. 

:oi iMruit Ulfl 
in realise le 

d u e t c u r La 

et le c o u p e 
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http://hanJJBir.cn
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A l'école Saint-Grégoire-le-Grand, ça clique! 
MARIE-ANDRÉE AMIOT 

« Tu t'appelles comment ? » « Nan­
cy » « Tu as un nom de famille ? » 
« Non. Je ne crois pas... » La petite 
rouquine de cinq ans et des pous­
sières affairée à dessiner sur son 
Macintosh ne sait peut-être pas ce 
qu'est un nom de famille, mais elle 
se débrouille drôlement bien à l'or­
dinateur. Comme la plupart des en­
fants d'ailleurs. Et puisqu'on ap­
prend mieux ' à cet âge qu'à 
n'importe quel autre, les spécialis­
tes de l'éducation sont d'avis que 
tous les jeunes peuvent bénéficier 
d'un enseignement avec technolo­
gie intégrée. 

C'est pourquoi de plus en plus 
d'écoles rentrent les ordinateurs à 
pleines pelletées. Et particulière­
ment cette année où plusieurs ad­
ministrations scolaires débrouillar­
des s'organisent pour obtenir des 
c o m m a n d i t e s ou de l'aide du sec-
leur privé, sans attendre les fonds 

-tdu programme d'achats d'ordina-
^îèuis d e la ministre de l'Éducation, 

P4Jjline Marois. 

C'est ce qui s'est passé à l'école 
de Nancy* l'école primaire Saint-
Grégoire-le-Grand, dans le quartier 
Villeray, à Montréal, où 52,5 % de 
la population vit sous le seuil de la 
pauvreté. Les 470 enfants appar­
tiennent à une quarantaine d'eth-
nies et la majorité ont des parents 

^allophones. Pas question de leur 
.-'demander de l'aide pour acheter 

des ordinateurs pour l'école. Et 
dans ce monde technologique où 
tout va à la vitesse de la lumière, il 
ne faut pas attendre trop long­
temps. Le directeur, Gilles Trem­
blay, inspiré en août 1995 par le 
discours du directeur général de la 
C E C M qui prônait le virage tech­
nologique, a décidé de tout cham­
barder dans son école. 

A*-*" "~ 

PHOTO PIERRE CÔTE. La Presse 

Nancy, la petite rouquine de cinq ans et des poussières est affairée à dessiner sur son ordinateur, 
sous l'oeil de son enseignante. 

Armée d'une équipe solide d'en­
seignants vendue au projet de M . 
Tremblay, l'école a subi une opéra­
tion de rajeunissement... technolo­
gique. « Nous sommes convenus de 
relever le défi et d'être une école de 
l'an 2000, déclare-t-il. Une école où 
tous les enfants pourront commu­
niquer virtuellement entre eux, na­
viguer dans l'intranet de la CECM 
et fureter dans Internet. » Comme 
il le dit lui-même, c'était une vision 

futuriste à l 'époque qui est en train 
de se concrétiser. 

Les partenaires 
Première étape, recevoir le statut 

d'école pilote accordé par la 
CECM. En second lieu, solliciter 
l'aide de spécialistes pour mettre le 
projet en plan. C'est la partie qui a 
probablement exigé le plus d'éner­
gie. Les partenaires, l'Université du 
Québec à Montréal, la caisse popu­

laire Papineau, Vidéotron ont four­
ni expertise, financement et une 
partie du réseautage de l'école. 
L'école entière a été chamboulée 
pour que les ordinateurs puissent 
se parler entre eux. 

Le partenaire principal est Apple 
qui a donné plus de 150 000 S pour 
l'achat d'ordinateurs, de certains 
équipements périphériques et un 
programme de formation sur la 
gestion et l'utilisation de l'ordina­

teur en classe. Finalement, un p r o 
jet intitulé Fondation pour autofi­
nancer tout le projet a été mis sut 
pied en collaboration avec les 
membres du conseil d'orientation, 
du comité d'école et de la commu­
nauté. 

Résultat ? Tous les locaux com­
muniquent en réseau, l'école a 
maintenant 40 ordinateurs Macin­
tosh, chaque enseignant a un ordi­
nateur personnel et l'équipe-école 
utilise les instruments pédagogi­
ques produits par Apple. 

Tous les efforts ont porté fruit. 
Comme peuvent le constater les vi­
siteurs, les enfants ont appris vite. 
Cinq élèves de 5e année ont même 
fait la semaine dernière une dé­
monstration de la mise en page de 
leur journal virtuel. Le Grand Ba­
vard. Ils avaient pris des photos et 
des films des invités et les ont inté­
grés à des documents de leur jour­
nal devant les visiteurs. En moins 
de deux, les photos étaient numéri­
sées, les films, dotés d'un contenu 
sonore et quelques effets spéciaux, 
et le tout s'est retrouvé sur la page 
Web de la CECM. Devant autant 
d'habileté et de rapidité, plusieurs 
adultes peuvent se sentir... dépas­
sés ! 

Les appareils sont au coeur de 
l'école, mais ce sont les enseignants 
qui seront les maîtres d'oeuvre du 
renouveau pédagogique. « Ce que 
nous vivons n'est pas qu'une révo­
lution technique, affirme Yves Ar-
chambault, directeur général de la 
CECM, c'est un chambardement 
pédagogique complet. On entre 
dans l'ère de la pédagogie de la 
coopération ï » 

Commission des écoles catholiques 
de Montréal 
http ://vvw\v.cecm.qc.ca 
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• Nouveau moteur de 2 litres, 110 ch 

• Transmission manuelle 5 vitesses 

• Deux sacs gonflables 

• Freins assistés 

• Radio AM/FM stéréo avec haut-parleurs haut de gamme 

• Sécurité enfants aux portes arrière 

• Glaces teintées 

• Banquette arrière à dossier divisé 60/40 repliable 

• GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 011A: 

• Climatiseur 

• Deux rétroviseurs à réglage électrique 

• Entrée sans clé du côté conducteur avec 2 télécommandes 

OFFRES D'UNE DURÉE LIMITÉE 

TRANSPORT INCLUS 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ 
Première mensualité exigée. Immatriculation, assurances et taxes en sus. 
Des frais de 0,08 $ du Uoroètre après 36 000 kilomètres et d'autres conditions s'appliquent. 

MISE DE FONDS MENSUALITÉ 
ou échange équivalent LOCATION 2 4 MOI! 

. •• r. _-,r.< 

LOCATION 2 4 MOIS 

2 0 7 5 $ 

1 0 5 0 
199 
2 4 9 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Obtenez un rabais supplémentaire de 750 $. Voyez votre concessionnaire pour les détails. 

• » 

t -

Vos concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 

MERCURY 
LINCOLN 
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Calgary et Nagoya seules 
en lice pour l'Expo de 2005 
Presse Canadienne 
CALGARY 

Les villes de Calgary, en Alberta, 
et Nagoya, au Japon, sont les seu­
les encore en lice en vue de l'ob­
tention de l'exposition internatio­
nale de 2005, celle de Gold Coast, 
en Australie, ayant fait savoir lun­
di qu'elle se retirait de la course. 

Angus MacKenzie, délégué 
australien au Bureau des exposi­
tions internationales, l'organisme 

qui doit décider lors d'un vote le 
12 juin où se tiendra Expo 2005, a 
expliqué que l'Australie préfére­
rait obtenir l'organisation d'un 
événement de moindre envergure, 
en 2002. 

Le président du comité organi­
sateur de Calgary, Jack Perraton, 
s'est félicité de l'abandon austra­
lien. Il a toutefois indiqué que 
même s'il ne restait qu'une rivale, 
la lutte à venir « demeure une tâ­
che difficile 

Les six marins renvoyés à Taïwan 
Agence France-Presse 
O T T A W A 

Six marins taïwanais accusés 
d'avoir jeté trois passagers clan­
destins roumains par-dessus bord 
en haute mer devaient quitter de­
main le Canada pour Taiwan afin 
d'y être éventuellement jugés, a 
annoncé hier le gouvernement ca­
nadien. 

La Roumanie avait demandé 
l'extradition du capitaine Cheng 
Shiou et de cinq membres d'équi­
page, accusés par des marins phi­
lippins d'avoir place les trois 
clandestins sur des radeaux de 

survie au large du Canada, en 
plein océan Atlantique. Aucun 
corps n'a jamais été retrouvé. 

Cependant une cour de la N o u ­
velle-Ecosse, qui avait pourtant 
estimé les preuves suffisantes, ne 
s'était estimée compétente ni pour 
juger ni pour extrader, les crimes 
présumés s'étant déroulés dans 
les eaux internationales sur un 
navire battant pavillon taïwanais. 

Les autorités taiwanaises ont 
émis le 10 mars des assignations 
convoquant les marins dans le 
pays pour le 28 mars, a indiqué 
hier le ministre canadien de la 
Justice Allan Rock. 

>n 

L,e plus i i n p O î i a n i séminaire 
jamais organisé sur l'exportation 

16 a v r i l 1 9 9 7 - Palais d e s C o n g r è s d e M o n t r e a l 
8hà !6h30 

Un séminaire 
multimédia 
interactif 

Une rencontre exclusive avec 
des acheteurs de Maisons de 
commerce de 2 5 pays 

Une présentation du 
Groupe Innovation 
sur « L'Art des alliances» 

cret 
A l'intention de tous les manufacturiers, agents de 
développement économique et autres personnes qui 
désirent comprendre : 
• Q u ' e s t - c e qu 'une véri table stratégie à l 'expor ta t ion ! 
• Les opt ions à l 'exportat ion p o u r af f ronter la 

concur rence internat ionale 
• C o m m e n t calculer un pr ix compét i t i f à l ' expor ta t ion 

l«- p e r s o n n e : 2 0 0 $ Étudiant : 9 5 $ . T f * Î ^ T t c c h n ^ « 
Personne additionnelle : « 5 0 $ Incluant I repas buffet ( \ c e n ^ 1 

En co l laborat ion avec 

• • I C o m m a n d i t é par 

T E L E G L O B E 
Information: 
A M C E Q - Assooa&on des Musons de commerce extérieur du Quebec 
Tél.: 514-286-9615 • 1-800-465-9615 • Fax 514-848-9986 
E-mail : info@go-trade.com • Internet: http.'/www.go-trade.com 

em AVIS P U B L I C Canada 
Avis publ ic C R T C 1 9 9 7 - 2 3 . P R O J E T S D E M O D I F I C A T I O N A U R E G L E M E N T D E 1 9 8 6 
S U R LA R A D I O . A U R E G L E M E N T D E 1 9 8 7 S U R LA T É L É D I F F U S I O N E T A U R È G L E ­
M E N T D E 1 9 9 0 S U R L E S S E R V I C E S S P É C I A L I S É S — Autor isa t ion p r é a l a b l e d e s a n ­
n o n c e s e n faveur d ' u n e d r o g u e e t e n faveur d e s r e c o m m a n d a t i o n s re lat ives à d e s 
t r a i t e m e n t s . L e s o b s e r v a t i o n s éc r i t es do ivent parveni r a u S e c r é t a i r e g é n é r a l , C R T C , 
O t t a w a (Ont. ) K 1 A 0 N 2 , a u p l u s t a r d le 7 avr i l 1 9 9 7 . L e t e x t e c o m p l e t d e ce t av is es t 
d ispon ib le e n c o m m u n i q u a n t a v e c la salle d ' e x a m e n à Hul l , a u (819 ) 9 9 7 - 2 4 2 9 : o u a u 
b u r e a u d u C R T C à M o n t r é a l ( 514 ) 2 8 3 - 6 6 0 7 . o u e n consul tant la P a g e d 'accue i l d u 
C R T C : h t tp : / / w w w . c r t c . g c . c a 

C o n s e i l d e fa r a d i o d i f f u s i o n e t d e s C a n a d i a n R a d i o - t e l e v i s i o n a n d § 
ï S £a t é l é c o m m u n i c a t i o n s c a n a d i e n n e s T e l e c o m m u n i c a t i o n s C o m m i s s i o n f 

Depuis 1932, sans aucune subvention. Le Chaînon accueille des fem­
mes en difficulté et les accompagne dans leur démarche de réorgani­
sation. Depuis 1932, plus de 3 000 000 
de repas ont été servis, et au-delà de 
1 000 000 de couchers ont été offerts à 
des milliers de femmes accueillies. Ces 
réalisations ont été rendues possibles 
grâce à de nombreuses ressources hu­
maines et matérielles. Merci ! 

Le Chatnr*» rrxnenae de tout coeur votre journal pour cet espace jerannt 

Judi Richards et Y von Deschamps 
Porte-parole 

Je participe en offrant :. 

Nom : Prénom 

Adresse : 

Ville : Code postal : 

Je désire un reçu pour usage fiscal oui non| | 

Poster à : 4373, de l'Esplanade Montréal H2W 1T2 

Tél.: (514)845-0151 No(rrnrrgutmriCTitOÎ-WTôSO! 

Les audiences de la commission Poilras 
ne commenceront pas avant le 14 avril 
R0LLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

Dans le meilleur des cas, les au­
diences publiques de la commis­
sion Poitras qui enquête sur la Sû­
reté du Q u é b e c ( S Q ) ne 
commenceront que le 14 avril et 
non le 2 avril comme il était prévu. 

Le début des travaux a été repor­
té, hier, par le président Lawrence 
Poitras. Il est d'ores et déjà prévisi­
ble qu'un deuxième report sera né­
cessaire en raison d'une double re­
quête de l'Association des policiers 
provinciaux du Québec ( A P P Q ) 
en Cour d'appel. 

Le syndicat des policiers de la 
SQ continue de rechercher la récu­
sation de la commissaire Louise 
Viau taxée de partialité. Aujour­
d'hui, le juge en chef de la Cour 
d'appel du Québec, Pierre M i -
chaud, déterminera s'il est possible 
d'entendre cette cause « par préfé­
rence » . 

Déjà la coordonnatrice de la 
Cour d'appel, Lysanne P. Legault, a 
indiqué la semaine dernière qu'il 
serait bien difficile que cela puisse 
se faire avant le mois de juin. Ca 
pourrait aller en septembre ou en 
octobre, avait-elle ajouté. 

Ce délai pourrait s'avérer désas­
treux pour le calendrier de la com­
mission d'enquête du fait que 
l 'APPQ veut également que la Cour 
d'appel ordonne à la commission 

d'attendre pour commencer ses au­
diences publiques qu'une décision 
ait été rendue quant à la récusation 
de la commissaire Viau. 

Cette dernière demande sera pré­
sentée vendredi. 

L ' A P P Q y fait valoir que certains 
de ses policiers membres risquent 
de subir un « grave préjudice irré­
parable » si l'enquête se poursuit 
avec la commissaire Viau, qui a 
piésidé le comité interne d'examen 
des plaintes de la SQ de septembre 
1991 à la fin d'août 1995 et s'est 
forcément formé une opinion sur la 
valeur de ces enquêtes, les prati­
ques, les entraves ou difficultés 
auxquelles ont pu faire face les en­
quêteurs. 

Le syndicat policier signale 
qu'une partie des travaux de la 
commission Poitras porte justement 
sur les enquêtes internes. 

« Pendant quatre ans. M * Louise 
Viau a entretenu des relations pro­
fessionnelles avec ce service et ses 
dirigeants et membres qu'elle doit 
maintenant enquêter » , peut-on lire 
dans la requête. 

Pour mieux illustrer son propos, 
l ' A P P Q signale que la commission 
Poitras a autorisé tout récemment 
l'inspecteur Jean Thébault, qui a 
été responsable du service des af­
faires internes de la SQ à compter 
de juillet 1994, moment où la com­
missaire Viau présidait toujours le 
comité d'examen. 

Quoi qu'il en soit, une fois mis 
en branle, on peut s'attendre a c< 
que les travaux de la commission 
avancent à petits pas. En effet, le 
statut de participant a été octroyé 
au cours des derniers jours à p a s 
moins de 14 avocats qui représen­
tent les intérêts de 17 policiers de 
la SQ, en plus de la SQ, l 'APPQ ei 
l'association des cadres de la SQ. 

À ce titre, tous et chacun pour­
ront interroger les témoins. 

Hier, en matinée, huit groupes 
ou personnes ont demandé à té­
moigner devant la commission. 
Trois d'entre eux souhaitent expo­
ser leurs griefs à l'égard d'enquê­
teurs de la SQ qui se seraient traîne 
les pieds dans le dossier soumis à 
leur attention mettant en cause .les 
autorités municipales de Saint-La­
zare, Repentigny et Venise :en-
Québec, respectivement. 

Le Mouvement d'aide aux Victi­
mes de la crise d'Oka veut (égale­
ment être entendu pour démontrer 
que la SQ se serait lavé les mains 
de la sécurité des citoyens non 
autochtones de Kanesatake. Shirlcv 
Taillefer veut également pouvoir 
dénoncer les policiers de la SQ qui 
auraient battu son frère et l'au­
raient forcé à signer une déclara­
tion incriminante dans une affaire 
de meurtre. 

L'ex-cnquêteur Gaétan Ri vest et 
l'ex-député Guy Bélanger souhai­
tent également témoigner devant la 
commission Poitras. 
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Edition spéciale | 

10e A N N I V E R S A I R E 
Tout simplement emballante i 7 

Gritfe anniversaire 

Roues de 14 po en alliage 

d'aluminium 

Climatiseur 

Chaîne A M / F M stereo, avec lecteur 

C D , 6 haut-parleurs et antivol 

Antenne électrique 

Pour un temps limité j 

L'Integra 1997 Édition spéciale 1 

287$ 

PAR M O I S / 4 8 MOIS 

préparation 
indus 

Hlrif de le».ai:un-bail 
de -48 mois I total Jr> 
paiement* : 1 ) 
pour le modèle 
IX"4i JV, Un acompte 

oc 2 45o j . un depôt de sécurité et un premier versement sont 
requis. Allocation de 24 000 km par année fîrais de 0.10 > par km 
suppldvcr.tairr*. Taxes, trais d'immatriculation «.t assurances en 
sus A la tin du baii. vous pouvez retourner le véhicule au conces* 
HOnnairc ou racheter pour la valeur rtMduti'e prédéterminée 
( ïtfre disponible seulement par l'entref-ix- de Hi-nda I 
1 inar.ee Inc. Sujet à iapprobaîion du crédit. 

® 
A C U R A 

Une vision qui inspire 
un élan de passion. 

ACURA GABRIEL 
4648. bod. St>)aaa 

Dollnrd-des-OrmtiKii. €96-7777 

ACURA LES CONCESSIONNAIRES FIABLES 

7100. bout Métropolitain Est 
Anjou 354-6611 

9100. bout. Taschereou 
Bro%SMTd. 659-1616 

ACURA PLUS 
255. bout, de ta Seigneurie. 

Dhmv.ik». 4354455 

LUCtANI ACURA 
4040. rue Jean Talon 0.. 

Montrée!. 340-1344 

i 
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Ce week-end 
à Montréal, 
sept beaux projets 
résidentiels à visiter 
En achetant une unité dans l'un des 
sept projets participants, vous pourriez 
économiser des centaines de dollars en 
frais d 'emménagement . 

Renseignements : 872-0581 

Faites la tournée et obtenez des conseils d'ex­
perts sur le financement, l'aménagement ou 
tout sujet lié à l'acquisition d'une propriété. 
Venez voir, les 22 et 23 mars entre 13 h et 17 h. 

PUttau-Mont-floyal 
Faubourg Laurier 
970, rue Marianne Est - porte 1 
Conseils sur le Congé de taxes 
foncières < 

Cours Saint-Dominique 
4151, rue Saint-Dominique 
Conseils sur l'assurance-habitation 

Espaces Logiques 
1695, rue Gilford 
Conseils sur le financement 

Centre-Sud 
Cours Rouen 
2254, rue Messier 
Conseils sur les actes notariés 

Vieux-Montréal 
Quai de la Commune 
20, rue des Soeurs-Grises 
Conseils sur les garanties de 
maisons neuves 

Chaussegros-De Léry 
333, rue Notre-Dame Est 
Conseils sur l'aménagement 
intérieur 

Sud-Ouest 
Maison Espace Vivant 
3701, rue Saint-Ambroise 
Conseils sur les techniques du 
bâtiment 

BANQUE 
NATIONALE 
OU CANADA 

4 . 

M Q N T R É A L 
c'est toi ni/l ville] 

mailto:info@go-trade.com
http://http.'/www.go-trade.com
http://www.crtc.gc.ca
http://inar.ee
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Nettoyage de tapis et de meubles rembourrés 
fitf sslmi • Rituelle • Bistre- Ri Cefifs • Bistre M ttie ftiem • taft rrrreiri • Unyjctra • Casiw i!e tlMreil • Ore. frètent 

MD 

N°l d'un océan à l'autre* 

2 SeMAWtS 
sevumar 

1996 

\ Bue lur un rec«nt 
i » « U g t njllonil et 

»m 3 mes eu puis » 

«y. 
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Offres de nettoyage \ 

25% 

de rabais 
sur Scotchgard 

3 a/res 

5 aires fauteuil 
GRATUIT 

Avec neltoyjge de canpe a 

69$ 

Nettoyage de 
carpettes en usine 

OR0-
Mm * rata/s 
Cueillette et livraison inclus 

NOTE: 3 AIRES MINIMUM. 
UNE AIRE EST DÉFINIE COMME 

ÉTANT UNE PIÈCE (MAX.DE 
200 Pl ? ) . UN PASSAGE. UN 

COULOIR. UN GRAND GARDE-
ROBE OU UN ESCALIER (MAXI­

MUM 12 MARCHES). LES 
SALLES À MANGER ET SALONS 

COMPTENT POUR 2 PIÈCES. 

1 - GARANTIE S E A I S 

2- QUAUTÉ SEARS 

3, Cmmn 
4-TwiEsœn 
5- LA PLUPART DES MEUBLES 

DÉPLACÉS ET REPLACÉS. 

6- TAPIS BROSSÉS ET RACLÉS. 

M D MARQUE OÉPOSÉE DE SEARS, 
UTILISÉ SOUS LICENCE AU CANADA. 

Cette offre prend 

fin le 29 mars 1997 

APPttëZ 9iS AMMDWt! 

mm 
•\ C'est toi 

un bears 
tout à votre avantat:eù \ 

... 

s 
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La lutte contre la faim 

^^i^^^^i^^^ ^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^ 
DES MEILLEURS 

RESTAURANTS DE MONTRÉAL 

Le 16 avril, vous aussi pouvez aider... 

»—ï 
" I 

C 
t a 

Des milliers de restouronts portout en Amérique du Nord participent 
choque année à la soirée de levée de fonds de lo Toble du portoge 

de Shore Our Strength. €nsemble. ils ornassent des millions de 
dollars pour des organismes de lutte contre la faim. 

Joignez-vous ou 4« gola annuel de lo Table du portoge à Montréal. 
Un menu dégustation composé par plus de 60 grands chefs de 

Montréal sera servi par des vedettes «sous-chefs dune soirée» I 

Mercredi 16 avril • 18 h 30 
Au grand salon de l'Hôtel Reine-Elizabeth 

100% des bénéfices iront 
à ceux qui souffrent de la faim 

incluant Dans La Rue, Fondation aide et partage 
et Oxfam Québec 

Sillets 75 $ pp • Détails : 399-4404 

m 
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Vous pourriez gagner un séjour pour deux au centre de 
i. villégiature Superclub Grand Lido Negril en Jamaïque! 

ton 51 Denis • La Paujebe Bisln Jardin • Otite • Slcrkmkt F«U • Toçue • Traiteur Denise Coraellxcr • Cremie Plaa Nelra 
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POUR TOUS LES G R O S APPAREILS 
MÉNAGERS ACHETÉS AVEC LA CARTE SEARS 

Seules les marques Kenmore", KitchenAid"0 et Jenn-Air" sont disponibles au rayon des gros appareils ménagers de nos magasins de 

Granby, Aima, Arthabosko, Deux-Montagnes, Drummondville, Repentigny et Sorel 

TOUS LES GROS APPAREILS 
MÉNAGERS KITCHEN Al D M D 

ET WHIRLPOOL SONT EN 
SOLDE...AVEC, EN PRIME, 

UN CERTIFICAT-CADEAU SEARS 
K " ~~ Sfe» •'zzxm K fth • " " f a 

Pour une période limitée seulement, vous recevrez 

un certificat-cadeau Sears de 40 $ à Tachât de tout gros 

appareil ménager Whirlpool et un certificat-cadeau Sears 

de 50 $ à Tachât de tout gros appareil ménager KitchenAid1 5. 

L'offre s'applique à toes les gros appareils ménagers KitchenAid et 

Whirlpool achetés jusqu'au 29 «ors 1997. Les formulaires à poster pour 

rèdamer les certrfkots-codeoux sont disponibles au magasin. Renseignei-voes. 

NOTRE PLUS BAS PRIX DE LA SAISON 
POUR Œ RÉFRIGÉRATEUR WHIRLPOOL 

L b a i s 

S V b i r l ^ M . I 

Réfrigérateur de 18,1 pi s à demi-tablettes 
réglables en verre et 2 hydrateurs transparents. 

H- 81851. Rég. Sears 1079,99. 

9 8 8 * 
ET OBTENEZ DE WHIRLPOOL, EN PRIME, 
UN CERTIFICAT-CADEAU SEARS DE 40 $ 

'Pas de paiement ovant mars 1998, avec lo carte Sears, sur approbation de votre crédit. Les 35 S de frais de paiements différés et tous les autres frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat. 
Cette offre ne s'applique pas aux articles soldés de nos Centres de liquidation. Cette offre prend fin le samedi 29 mars 1997. Renseignez-vous. 

PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR DU SAMEDI 22 AU SAMEDI 29 MARS 1997 

f y 

dans la limite des stocks disponibles 

IAMS 
Atteadez-vous à plus 

CM 

03403 Copyright 1997. Soars Canada Inc. 

Faire une 
croix sur la 
violence faite 
aux femmes 
CATHERINE VACH0N 

Après le ruban rouge, en marque 
de solidarité pour les malades du 
sida, voici la croix violette, symbo­
le de lutte contre la violence conju­
gale dont sont victimes les femmes. 

Lancée par la Fondation Jamais 
Plus, Pépinglette sera mise en ven­
te pendant une unique journée, ce 
vendredi, dans les principaux cen­
tres commerciaux de plusieurs vil­
les de la province : Montréal, Lon-
gueuil, Sherbrooke, Sorel, Granby, 
Québec, Sainte-Anne-des-Monts. 

Contre 5 S , prix de l'épinglette, 
la Fondation se propose d'offrir à 
chacun un « moyen de prendre po­
sition contre cette violence, de l'af­
ficher publiquement » et de faire 
un « geste de solidarité et d'encou­
ragement ». 

La Fondation inaugure ainsi sa 
première campagne de finance­
ment : les fonds récoltés sont desti­
nés à appuyer les activités de la Fé-
d é r a t i o n d e r e s s o u r c e s 
d'hébergement pour femmes vio­
lentées et en difficulté au Québec. 
La Fédération réunit 32 maisons à 
travers tout le Québec.Depuis sa 
création en 1993, la Fondation par­
venait bon an mal an à récolter en­
tre 10 000 $ et 20 000 $ auprès de 
compagnies privées. Ma is les sub­
ventions ont baissé et, surtout, la 
Fondation veut aujourd'hui se lan­
cer dans un programme d'envergu­
re : « Nous avons de grands projets, 
notamment auprès d'enfants té­
moins de violence faite aux fem­
mes : la recherche dans ce domaine 
est encore balbutiante et nous vou­
lons l'approfondir pour ensuite for­
mer des intervenants », explique la 
présidente, Patricia Rossi. 

L'objectif financier de la vente de 
vendredi est fixé à 100 000 $ : pour 
l'atteindre, il faudra donc que 
20 000 personnes se mobilisent le 
21 mars. M m e Rossi demande à 
chacun de « prendre position con­
tre la violence ». 

Pour connaître la liste exacte des 
points de vente de l'épinglette, on 
peut contacter la Fondation au 
( 5 1 4 ) 674 0324. 

Goûts imprévus 
pour l'usage 
des panneaux 
électroniques 
à Laval 
MARC THIBODEAU 

Afin d'assurer la diffusion sur ses 
m n n p a n v é*\f>rirnniniIPC r i * » m p e c a . 

ges qu'elle devait initialement dif­
fuser elle-même, la Ville de Laval 
verse depuis plusieurs mois 1500 S 
par semaine au Groupe Solcom, 
une firme de Montréal. 

La municipalité avait signé en 
1995 un contrat avec une autre en­
treprise de Montréal, Omni , spécia­
lisée dans l'affichage publicitaire 
extérieur, en vertu duquel elle hé­
ritait d 'un droit d'utilisation des 
panneaux, qui servent depuis le 
mois d'août pour diffuser les mes­
sages en provenance d'organismes 
communautaires. Le contrat pré­
voyait notamment qu 'Omni instal­
le à ses frais dans les bureaux de la 
Ville un poste de contrôle pour gé­
rer les panneaux, et offre au per­
sonnel municipal la formation re­
quise pour faire la diffusion des 
messages. 

La Ville a toutefois décidé de 
changer de cap au tout début des 
opérations, en août. Le Groupe Sol­
com a alors été engagé afin d'assu­
rer de ses propres bureaux à Mont­
réal la diffusion sur les panneaux 
des messages qui lui sont soumis 
par la municipalité. Aucun poste de 
contrôle n'a conséquemment été 
installé dans les bureaux de la Ville 
et les cours de formation prévus 
n'ont pas été donnés, sans qu'aucu­
ne révision du contrat avec Omni 
ne soit demandée. 

« Ça ne valait pas la peine », a 
expliqué hier le directeur du servi­
ce des communications de la Ville, 
Pierre René de Cotret. 

Le vice-président et directeur gé­
néral d 'Omni , Pierre Lanctôt, assu­
re pour sa part que son entreprise a 
respecté les désirs de la Ville e#. 
parfaitement répondu aux clauses 
prévues dans le contrat. 

C'est d'ailleurs Omni , dit-il, qui 
a fait connaître le Groupe Solcom à 
l'administration municipale l'année 
dernière, lorsque celle-ci a décide 
de déléguer la diffusion électroni­
que des messages. « Je me suis 
rendu compte rapidement que nous 
n'avions pas les ressources et les 
connaissances pour réaliser nous-
mêmes cette tâche », a expliqué M. 
René de Cotret, qui se dit convain­
cu que la Ville réalise des écono­
mies de taille en faisant appel au 
Groupe Solcom. 

Le comité exécutif de la Ville 
semble en tout cas convaincu de la 
chose puisqu'il a décidé en janvier, 
à huis clos, de reconduire jusqu'à 
la fin de l'année son contrat avec le 
Groupe Solcom. 

Pourquoi à huis clos ? M . René 
de Cotret affirme qu'il s'agit d'une 
simple technicalité. 
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Diplomate dépêchée afin de faire 
libérer un coopérant québécois 
Serge L'Archer est détenu par des rebelles depuis le 28 février 

DENIS ARCAND 

Le Canada a dépêché au Niger 
l'ambassadrice Suzanne Laporte, 
dans le but d'obtenir la libération 
du coopérant québécois Serge L ' A r ­
cher, détenu dans le Sahara depuis 
le 28 février par des nomades en ré­
bellion contre le régime autoritaire 
nigérien. 

L'arrivée de la diplomate canadienne à 
Niamey, la capitale du Niger, coïncide avec 
ce qu'un collègue de M . L'Archer décrit com­
me une « période d'incertitude » . Serge 
L'Archer est détenu quelque part dans le dé­
sert du Sahara par des rebelles nomades qui 
ont obtenu en échange de sa libération une 
conférence avec les autorités nigériennes. La 
date et le lieu de la rencontre n'ont pas enco­
re été fixés. 

« Nous avions espoir qu'il soit libéré jeudi 
(demain ) , mais on ne sait plus, a dit hier 
Roch Harvey, du Centre canadien d'études et 
de coopération internationales. Il semble que 
les rebelles soient devenus plus méfiants et 
qu'ils tiennent les communications radio au 
minimum, de peur de se faire repérer ( par 
l'année nigérienne ) . Alors on ne sait pas si 
la proposition ( de le libérer demain ) a été 
acceptée. On attend... » 

L'ambassadrice Laporte est basée à Ab id ­
jan, en Côte-d'IvoIre, à 1000 km au sud-
ouest de Niamey. Le Canada n'a pas d'am­
bassade au Niger et le cas de M . L'Archer 
était traité depuis son enlèvement par un 
consul dépêché sur les lieux, Jean Gobeîl. 

Les Toubous ne sont pas des gens pressés. 
En 1974, des Toubous du Tchad, le pays voi ­
sin, avaient détenu l'archéologue française 
Françoise Claustre durant 33 mois. 

Au revoir ! 
Serge L'Archer 

VENTE DE LIQUIDATION 
selon les indications des directeurs 

INVENTAIRE COMPLET 

Caplan-Duval 3 000 000$ 
DE MARCHANDISES AU DÉTAIL 

CRISTAL: Waterford • Baccarat • Stuart • Moser • J G Durani • Atlantis. 
ARTICLES CADEAUX: Fitz & Floyd • Orrefors • Kosta Boda • Italica • 
Collector Plates • Billeek. 
COUVERTS: Royal Doulton • Royal Crown Derby • Royal Albert • Wedgewood 
• Rosenthal • Thomas • Royal Worcester • Spode • Minton • Noritake • Jonathan 
Brothers • Anysley • Derby • Faberge. 
ARGENTERIE: Falla • Sabentini • Christofle. 
USTENSILES: Dansk • Wallace • Heritage Sterling • Kings Plate • Guy De-
grenne • Christolfe • George Jensen • Robbe & Berking • David Sahw • Retroneu • 
Sambonet • Splendid. 
FIGURINES: Royal Doulton • Lladro • Ispanky • Coalport • Swarouski. 
ENCADREMENTS: Sterling Silver • Silver Plate • Brass • Pewter • Mirror. 
ENS. VALISES: Samsonite • Jordache • Buxton. 
SERVIE I I ES: Backpacks • Sports Bags • Wallets • Tote Bags • Garment Bags. 
ARTICLES MÉNAGERS: Pedrini • Good Grips • Bodom. 

La vente continue jusqu'à épuisement de l'inventaire. 

DOIT ETRE .M ] -41 ) - !H ) DE 

VENDU V / W • W W V - R A B A I S 
Prix de detail original de Caplan Duval ; 

VENDU 30-40-50 
TOUT DOIT ETRE VENDU «MUR A MUR » 

UN SEUL ENDROIT 
MAIL CAVENDISH 

5800, BOUL. CAVENDISH 
CÔTE ST-LUC 

LA VENTE 
COMMENCE 

AUJOURD'HUI 

HEURES D'OUVERTURE 
LUN. AU MER 10 h à 18 h 
JEU. ETVEN 10 h à 21 h 
SAMEDI 9 h à 1 7 h 
DIMANCHE midi à 17 h 

GÉRÉE ET OPÉRÉE PAR 

Danbury Sales Inc. M G M A R J l N & ASSOCIfs 

Associated Press 
B A N G K O K 

La police thaïlandaise était à la re­
cherche hier d'une femme jalouse 
accusée d'avoir coupé le pénis de 
son mari et de l'avoir lâché dans les 
airs, suspendu à des ballons de 
baudruche. 

La victimes est un chauffeur de 
taxi de 47 ans, Prayoon Ekklang, 
résidant à Nakorn Ratchasima. 11 a 

été hospitalisé dans la nuit de sa­
medi après avoir tenté en vain d'at­
traper sa femme qui s'enfuyait avec 
l'objet du délit, selon la police. 

Selon la presse locale, la coupa­
ble a attaché l'organe à un groupe 
de ballons lâchés dans les airs. 

M m e Prayoon, 40 ans, qui avait 
forcé sur la boisson selon les en­
quêteurs, reprochait à son mari 
d'entretenir une maîtresse. Son 
geste n'est pas rare en Thaïlande... 

££"t< 

Les certificats HEC : 
un investissement 
dans votre carrière 

Certificats offerts : 

Commerce de détail et distribution 

Commerce international 

Comptabilité professionnelle 

Gestion comptable des organisations 

Gestion d'entreprise 

Gestion d'entreprise de services financiers 

Gestion des opérations et de la production 

Gestion des ressources humaines 

Gestion du marketing 

Gestion financière 

Informatique pour gestionnaire 

Supervision du personnel 

Admiss ion- Automne 1997 

Date limite : 1 e r mai 

30 crédits. Temps partiel. 

"S. 1 - . 
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SÉANCES 
D'INFORMATION 

Le 25 mars à 18 h 

Le 13 avril à 14 h 

À l'amphithéâtre des HEC 

École des Hautes Études 
Commerciales 
3000, chemin de la 
Côte-Sainte-Catherine 
Montréal (Québec) 
H3T 2A7 

(514) 340-6151 
Registraire.info@hec.ca 
http://www.hec.ca 

en 
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L'ACURAI.6EL1997 
Tout pour * 7 7 T 

vous emballerI 
Charme à l'européenne 
Moteur A C T avec V T E C 
Suspension à double fourchette 
indépendante aux 4 roues 
Radiaux performants de 15 pouces 
Accès sans clet avec télécommande 
Système antivol 
Réirovibcu^ de portières assistés ci 
chauffés 
Régulateur de vitesse 
Lève-glaces et serrures électriques 
Antenne imprimée 
Verrouillage centralisé 

T.T.P. en sus 

LAcura 1,6EL 1997 

277 $* 
PAR MOIS / 3 6 MOIS 

•Tarif de locttion-btil 
de 36 mois (total des 
paiements : 9 972 S) , 
pour le modèle 
MB494V. U n acompte 

i!<- 1 450 5>. un dépôt de «•écume et un pa*mier versement sont 
requis. All«v.«tu>n de 24 000 km par .innée lirai». île l>.10 S par km 
supplémentaire). Taxes, Irais d'immatriculation et assurances en 
MI» À la fin du bail. VOUS pouvez retourner le véhicule au «.onces-
Monnaire ou l •chetei |H>ur la valeur résiduelle preiieterminee. 
lettre disponible «.eulement par l'entremise de I londa Canada 
1 iiunce Inc. ^ujci à lapprolututn du credit. 

(5) 
ACURA 

Une vision qui inspire 

ACURA LES CONCESSIONNAIRES FIABLES 

ACURA GABRIEL LES GAU 
4643. bout. SKfearv 7100, bout MaoopoMain Est. 

DoOaro^aOrrrwaux 656-777; Anjou 3S44611 
9100,bouL 

Bfosaard 6S9-1616 

ACURA PLUS UUCtANI ACURA 
2S5, bout oa la S«tgncur«, 4040. rua Jean Talon 0., 

Btamvtta. 43S44SS MontraaL 340-1344 

rmO NICHE PRÈS DE CHEZ VOUS 
Magasin Fido: 1<M)4,Sainte-Catherine Ouest 
Comptoir Fido des Ailes de la mode 
Comptoir Fido du Carrefour Laval 
Comptoir Fido du Centre Rockland 

Comptoir Fido du Carrefour Angrignon 
Comptoirs Fido des succursales bureau en gros 
de la region du Grand Montreal 

mailto:Registraire.info@hec.ca
http://www.hec.ca
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I 

C E S 
SURPRENANT 

C E Q U E 
LA CAVAXIE 

PLU 

L A C A V A L I E R 4 P O R T E S 

Glacer teintées 
S8BEBBBM 

Essuie-glace à balayage 
intermittent 

Rétroviseur ? 
extérieur 

rabat lab le 
côtépassager 

Portes arrière** 
arec verrouillage 

de sécurité 

Rétroviseur gauche téléréglable et rabat table 

/ J/i Heur 2,2 litre, t 

Feux de cirât lat ion de jour 

Chauffe-moteur 

Bougies longue durée 
à électrodes platinées 

Système 
à échappement en 
acier inoxydable 

Protection antidécharge 
de la batterie 

Zones de déformation 
avant et arrière 

Freins antiblocage 
aux 4roues 

Poutrelles 
latérales 
de sécurité Pneus 14 po toutes saisons 

Panneaux de carrosserie 
en acier galvanisé 

Suspension indépendante 
à l'avant 

Sacs gonflables, 
côté conducteur et passager 

Sièges baquets 
à lavant 

Ceintures de sécurité . 
ajustables en hauteur 

Console de rangement 
avec porte-gobelets 

Boîte manuelle 5 vitesses — 

Système antivol PASSLock 

Éclairage d'accueil 
à extinction progressive 

Direction assistée à crémaillère 

Protège-tissu Scotchgardtlc  

* Ouvre-coffre mécanique 

Banquette arrière 
à dossier rabattable 

Bouches de chauffage 
à / arrière 

Comptant** Mensua l i t é s 

0 s 2 3 7 « 

1 000 s 2 0 7 5 

2 0005 177 s 

L'espace nous manque pour vous parler en détail de 

la Garantie G M T O T A L M C , de l'Assistance Routière 

24 h sur 24 et des avantages du plan Max imum 36 

de Chevrolet... Mai s une chose est sûre : en louant une 

Cavalier sur 36 mois, vous faites de petits 

versements et de grosses 

économies. Surtout qu'avec 

sa légendaire fiabilité, la 

Cavalier ne nécessite que 

très peu d'entretien pendant 

les premiers 160 000 km. 

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec 
l'^Jf À ,.. ' | n , v , v i " \ K , \ v ! IK' 'Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, «"appliquant aux véhicules de base neufs 1997 en stock comportant l'ensemble des équipements décrits cl dessuv 

til fluoPUUIC TOTAL Location pour fins personnelles seulement. Photos a titre Indicatif seulement Paiements mensuels basés sur un boil de 36 mois avec ou sans versement Initial (ou échange 

i-1 ^tr «i\r_ R O U T i U i W tlTzT i m équivalent) (voir tableau). Sujet a l'approbation du credit. "Premiere mensualité et dépôt de sécurité de 300 S exigés à la livraison. Préparation Incluse. Transport (620 S), 

immatriculation, assurances et taxes en sus. Frais de 8 C du kilomètre après 60 000 km. 'L'Assistance Routière et la Garantie GM TOTAL"- sont offertes sur tous les véhicules neufs Chevrolet Oldsmobile 1997 pour une durée de 3 ans ou 

60 000 km selon la premiere éventualité. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les details. 
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